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LE SPLEEN:
L'est moi,==moi qui, du fond dus sidchg et dès &-

ges, :
Fis blanchir le sourcil et la barbe des sages;
Le terre & peine ouverte au soleil vouriant,

C’est moi qui, sous le froe des vieux rois d'Or

ent,

Avec la tête basse et la face pensive,
Du haut de Ia terrasse et de la tour massive :

Jetal cette claimeur eu mcfi le épouvanté:

Vauité, vanité, tout n’est que vanité !
C’est moi qui mis l'Asie sux serres d'Alesan-

dre,
Qui plus tard chargeai Rome en un grand (as de

cendre,

Et qui, menant son peuple éventrerles lions,

Sue la pourpre latine enfantai les Nérons :

Partout j'ai fait tomber bien des dieux en pous-
sire,

J'en ai fait arriver d'autres à la lumière,

Et sitôt qu'ils ent vil dominer leurs autels,

À leur tour j'ai brisé ces nouveaux immortels.

Ici-bas rien ne peut m'arracher la victoire,

Je suis Ja fin de tout, le terme à toute gloire,

Le vautour déchirant le cœur des nations,

La main Quifait jouer les révolutions ;

J- change co.stammnent les bezoins de le foule,

Et partant le graud lit où le feuve humain cou-

le:

Âh! nous ie connaissone, ce n'est pas d'aujour-
d’hui

Que tu rassês chez nous, et qu'on te nomme en-
nul ! .

Prince des scorpions ! fléau de l'Angleterre !
Au sein de nos citée lantôme solitaire,
Jour et nuit l'on te til, maigre et décnioré,

Courir on ne sait où comme un chien égaré.

Que de fois,faciguédemôctrer-du gingembre,”

Dans ton mais le plus cher, dans ton mois de no-

vembre,

A d'horribles cordons tu suspend» res enfans,
On leur ourie le crâne aveé des ploimde brû-

lane’

Arrière tes couteaux et {a poudre maudite,

Avec tes instrumens Vact-en rendre visite

Aux malheureux chargés de travaux continus !

0 sanglant médecin ! va voir les gueux tout nus

Qui la vie embarrasse, et qui, sur chaque voié,
Présentent à la mert une facile proie,

Les mille «ullietean qui, sur leurs noirs çra-

bata,

Se plaignent d’ètre mal, et de n’en finir pas ;

Prends le monstre, et d'un coup termine leura

misères ;

Mais ne l'avance pas sur nos parcs et nos terres,

Respecte les richards, et ne traine jam ais

de vo,Lecire inaigre et jabñe autour de nos palais,

Eh! que me font à moi les soucis eifles plaintes,
Et les génistemens de vos raceséteintes !
th faut bien que, jouant mon’ rôle de bourreau,
Je remette partout les homines de niveau.
Ücorrompus| à vous que mon haleine enivre,
EL qui nesavez plus commentfaire pour vivre;
Qui Sans cesse flotlant, voguant de mere en mers,
8 ir #09 planches de bois arpentez l’univers ;
Cherchez au loin le vin ot te libercinage,
Ft, passant pat la France, allez voir à l'ouvrage
Bar eon rouge établi le sombre menuisier,
Travaiilant vn coupable et le rognant d'un pied
Semez P'or et argent comme de la poussidre ;
Pour Yos ventres blasée fouitlez l'onde et la terre ;
Inventez des plaisire ds toutes les façons,
Que l'homme et l'animal soient les sanglans je-

tone,
Et les déve palpitams des Jour épouvantibles
Où viendrout s’étourdir vos ames lamentablss ;
Qu'à vos ardens regards, sous des poings vigou-

Teuxy ;

Les hommes assommés tolnhént comme dss beeisfs,|
* que; eur.le gazon des vallons et des plaines,
Chevaux ot cavaliers expirent sans haleines ;
Malgrévosdurs bozeurs, vod courses, vost’

nards,
Sous le’ciel bleu d'Espagne où sous lee gris brouil-

lards, :
Et le jour et la nuit, sur l'onde, our la terre,
Be pluncrai sur vols, et vous aurez'beau faire,
Nouerde longs détours, revenir aûr vos pas;
Demenrer; vous'enfuir.: vous n’échapperez pos.
J'épuiserai vos‘nerfs'à estte ruds course,
‘Et nous irone ensemble, en dernière ressoures,

Heurter,tout fajetans,leseuil'eneanglanté
Detentemple de bronze, 8‘ froide cruauté !-

ne -

V'entre‘eux

Ennui ! fatal ennui ! monstre au pâle visage,

À la taille voûtée et courbée avant l’âge :

Mais aussi fost pourtant qu'un empereur romain,

Comment ec dérob.r à la puissanto main ?

Nos cuvahissemens gir le temps et l'espace

Ne servent qu’à te faire une plus large place,

Nos vaisseaux à vapeur et nos chemins de fer

A tamener vers nous plus vite de l'enfer.

LutteË est désormais chose inutile el vaine,
Sus l'univers entier ta victoire est certaine ;

Et nous nous inclinons sous ton vent d'-structeur,

Comme un agneau muet sous la imsi.u du tendeur,

Verse, verse à ton gré tes rapeurs homicides,

Fais de la terre un champ de brugéres arides,

De la voûte céleste un pays sans beauté,

Et du soleil lui-même Un orbe sans clarté ;

Hébête tous nos sens, et ferme leurs cinq portes

Aux désirs les plus vifs, aux ardeurs les plus for

tee;

Dans l'arbre des a Toursjette un ver malluisant,

Et eur Ia vigne en fcurs un rayon fétrissant ;

| Mieux que le vil poison, que l'opium en poudre,

‘Que l'acide qui tue nusei prompt que la foudre,
Que le blanc arsénic et tous les ininéraus,

Ouvrages ténébreux des esprits infernaux,

Fais cireuter le mal our le glob: où nous sommes ;

Su qu'au dernier tissus ronge le cceur des hom-

wes;

Et lorsque bie repu, vampire sensuel,

A tes lérres 9ans feu le plus chétif morsel

Aura livré #1 veir.e acide et languissante ;

; Que la terre vaine re et toutours gémissante
jAus bras du suicide abanlonne son corps,

, Et sombre coroner, que I'snge noir des morts,

 
iRerde enfin ce verdict sur le Élobe sans vie :
Ci-git un mond: mort pour cause de (lie.

BARDIFR.

SE

HISTOIRE NATURELLE,

LES PAGURES,

« Lorsque le démon de la propriété des-
‘cendit chez les hommes la misère, et le cri.

So . + .

| me Yinrent avec lui sur la terre, dit Barna-

Comme îls étaient sortis de la flaque, l’un
d’un côté, l’autre de l’autre, ils ne se virent
pas d’abord ct se mirent à fureter sur le
sable et à chercher chacun une maizon neu-
ve pour sc loger. Une maison; dites-vous 1
Oui, une muison, où plutôt un palais de
marbre blanc comme de l’albâtre, incruste
de nacre de perle; peint des couleurs irisées
les plus éclatantes, jaune, rouge, rose, oran-
ge, vert, bleu de ciei, et de mille autres
nuances changeant à vue selon qu’elles son
dans l’ombre ou frappées par lcs rayons du
soleil. Celle maison n'est pas massive
comme le château des "Tuileries, msis d’une
architecture c'égante et légère, si légère
même, que le propriétaite l’emporte avec
lui toutes les fois quil Jui plait d'aller se
promener ou vaquer à ses petites affaires ; il
est vrai qu’elle lui cst un peu étroite, car clle
est collée sur ses imentbres Comme le panta-
lon d’un faslionable; mais aussi il a Pa-
vantage, quand il grossit et qu’elle devient
trop petite, de la laisser 13 pour en prendre
une plus grande : c’est ainsi que nos finan-
ciers ont quitté leur mansarde pour un palais,
mais je ne sais si, avant de s’en emparer,

jils ont mangé le premier propriétaire, comme
font trés souvent ies pagures ; vous qui êtes
À Paris, vous devriez vous informer de ça.

Tous deux essayérent d'entrer dans plu-
‘sieurs maivons qu'ils trouvèrent vacantes
jsur le sable, mais l’une était tr…p grande,
l'autre trop petite, ct enfin aucune ne leur
convenait, lors,w’i's aperçurent en même
temps Ia belle coquille nacrée et en spirale
qui gissait à mes pieds ; aussitôt chacun de
courir pour s'en emparer, trottant de côté à
la manière des crabes. Us allaient atteindre le
but lorsqu'ils se rencontrèrent, & virent Ct
js’arrêtérént tout court saisis d’étonnement.
Tous deux hésitaient Jana ce qu’ils devaient

 

saient fièrement des pattes à la tête, comme
les héros d’Homère sur le champ de bataille,
et jetnient de temps à autre un regard furtif
surl’objet de leur convoitise commune. Ber-
 ve. Cet axidme peut_s'étendrepus lain

iqu’à l’homme, comme je vais en donner la
ipreuve.
i * Un jouz, m'écrivait l’ami que j'ai en
| Amérique, je ne pus chasser de monesprit
‘les idées sombres qui s'en étaient emparées:
je venais de voir deux matelots se massacrer
Lmutuellentent à conps de couteau, pour se

|disputer une misérable paistre qu'ils avaient
tronvé sur le sable; et à laquelle châcun
d'eux soutenaït avoir seul des droits comme
jl'ayant aperçue le premier. Cette férocité
{jointe à une gi pitoyable avidité, me fit faire
les plus tristes réflexions sur les vices de Ja
nature humaine, et,dans ma misanthrophie,
pour fuir les hommes, jusqu'à l'heure du
diner, s’entend, je sortis de la vile et fus
!ms promener sur tes bords de la mer :une
‘brise délicieuse rasait l'Océan deson aile
humide et venait caresserla verdure du r.va-
ge: le ciel ét it pur etla marée Lsse.
Pour me plonger plus à monaise dans mes
m'santhvopiques méditations, pour disserter
{à part mosnr les vices du cœur humain, sur
"avarice, surla paksion effrénée de la pro-
priété, je m’assis sur_ un rochersolitaire;et,
déjà je faisais à ma fantaisie un gouverne-
ment Suint-Simonien, ou approchant, lo*s-
que mon attention (ut détour «Ce,

Sur lo sable, tout près de moi, était une
belle coquille nacrée, polie, brillanie et vui-
de. D'une flaque d’eau que ln mer avait
laissé, je vis sortir deux petits animaux,
apparteiant alla classe des crustacés ou ani-
mhux analogues nux Écrevisses ; mais de
deux genres didfrents ; l’un était le pagure
chilien, @pagures chilensis Latre) voisin de
l'espèco connue sur nos côtes sous le nom
de Bernard Phermite; l’autre le cénobite

Diogène [cenobita diogènes latr.] Tous deux
avaient lu partie antérieure ducotpsà peu
près semblable à cclui d’une écrèvisse, mais
leurs pinces étaient plus grosses, plus robus-]
tes, plus courtes et d’inégalo grossent'; lour
carapace était divisée enplusieurs portions
par dos lignes‘plus on moing membrancuses;
les pattes’ de’ln'seconde’ et de la troisième
paires étaient fort grandes ; mais celles de la
quatrième ct cinquième étaient courles et
cotnme’ avortéts ; toute la partic_inféricure
du corps, représentéo par la queue dans lPé-
crevisse, élait molle, sans aucuhe pièco
crustacée pour lu garantir du choc des corps
extérieurs contournéà ct svns symétrie dans
ws parties. D'un, le pâgure, avait les an-
tennes internes fort couñtes ;’ l’autré, lé cé-
nobite, les avait-fort longues, et c'est la dif-
ference la plus’ essentictio’que jo, remarquai

   

   Wélevant’ eur leurs quatre paties,” fesaient le

mais plein de courage 5 Diogeue était plus
lourd, moins agile, mais plein de finesse et
de ruse ÿ c'était comme Ajax et Ulysse ;
je vis parfaitement aux mouvements accé-
léréa de leurs antennes qu’ils se parlaient
avec amertume, peut-être même avec gros-
sièreté, comme les guerriers Grecs et Troy-
ens quand ils tächaient de se mettre en co-
1ère pour exciter leur courage : mais ne com-
prenant que fort peu le langage des écrevisces
et n’étant que méd:ocre lristorien, je ne vous
idorinerais pas l’échantillon de leur éloquen-
ce.

Tout à-coup le rusé Diogène fit un _mou-
vement oblique, se mit a galoper au plus
vite, et fut prêt d'atteindre la coquille : mais
Bernard, qui devina l’intention perfide de
son ennenti, s’élança comme l'éclair, l’at-
teignit etd’un choc terrible le fit rouler sur
le sable; s'il eût su profiter de ce premier
avantage en sc logeant de suite dans In cita-
delle, la victoire étaitä mi: mais, hélas !
quel est le gran” capitaine, sans en excepter
Napoléon, qui n’ait fait quelquefois des fau-
tes? Diogène, au con’raire, en habile tac-
ticien, sut mettre à profit la position que le
h sard lui avait fait prendre entre la coquille
et son adversaire, il s’y campa dans la ferme
résolution de la conserver ; car, à sûpposer
que l'ennemi le forçét à battre en re raite, il
pouvait se jeter dans la place sars que l’au-
 

faire ; d'un air tour à fait martial, ifs se toi)

nard C.ait un peuplus peut que Diogène,s

essayaient de se surprendreet de se pincer à
la gorge, d'autresfois ; s’abandonnantà tou-
te leur fureur, i!s se heurtaient par le côté et
Jentendais reteutir Je choc de leurs cuiras-
208,

Pendant la chaleur de l’action, tous deux,
tantôt roulant sur le sable, tantôt se poussant
ou se tirant, étaient arrivés ptès de là co-
quille : mois ils paraïssaient à peine s'en
apercevoir, Ctle combat duraït depuis trois
minutes ; déja tous deux étaient fatigués et
parnissaient convenir d’une suspension d’ar-
mes, lorsque D 0zène,fpar une ruse digne du
plus célèbre chef de partisans, leva sa queue
ala manitre d’un scorpion, et la balança
d'un air menaçant sur la tête de l'ennem
quiresta saisi de cette nouvelle manœuvre ;
celte queue, nprès v’être agitée deux ou
trois fois dans les airs, tomba comme lé.
clair, non sur le dos de Bertrand qui déjà
s'abaissait pour en affaibl r l'atteinte, mais
dans l’intérieur de la coquille oùelle s’enfon-
ça et disparut subitement. Diogène était
vainqueur,caril venait ainsi de s'emparer de
la place, alors, ne craignant plus rien pour
ses parties faibles, dè son ot il recommença
l’attaque avec une nouvelle fureur, saisit son
adversaire par une de ses pinces ctie retint
prisonnier. . _

Le combat était fini, et Bertrand restait
pris sans opposer la moindre résistance ; je
pensais que Diogène a lait tout simplement
en faire un bon repas pourse remettre des

ges. Bertrand, jusque là immobile. se mit
à trembler dans toutes les parties de son
Corps par un mouvement convulsif dont la
rapidité augmentait progressivement, puis
sout-à-coupla pince par laquelle il etait pris
se détacha de son Corps avec une petie
secousse, et, libre. se laïssunt à son enne-
mi que son membre amputé, il battit triste-
ment en retraite et fut $2 cacher dans untrou
de rocher, sous une pierre sulimergée par la
mer où il est resté, probablement, jusqu’à ce
qu'il lui ait poussé une autre patte. Pres-
quetous les crustacés, étparticulièrement
les crabes, n’ont pas d'autre moyen que ce
trémoussement, pour s'amputer un membre,
lorsqu'il est blessé ou pris dans des racines
d'où ils ne peuvent le retirer. Ce membre
repoussé comme la branche d'un, arbre et
en quelques jours ; masil lui faut trés long-
temps pour atteindre In même grosseur que
le membre correspondant, et c’est pour cela
qu'on trôuve à beaucoup, d'écrevisses, de
homards, de crabe-; et à tous les querc'leurs
pagures, unc pince plus grosse que l’autre.
Tandieque Diogène; fier de sa victoire, re
gagnant [A mer en emportant triomphalement
sa maison, moi reve u de ma misanthropie
et du Sairt-Simonizme, je me dirigeai du
vite de ma table d’hote, et je me dis tout
en marchant: ler Quelé goût defa pro-
pris té pourrait bien être un instinct de la
nature et non un démon, et que, dans ce
cas, Barnave aurait dit une sottise : 2em que
les partisans de.la fantastique loi agraire
pourraient bien être à la fois, cnvieux, du-
pes de leur propre cœur et un peu niais.

mp
PETITE CHRONIQUE.

LA MONT D'UNE- JEUNE FILLE—Les
journaux anglais rapportent un phénomène
des plus extraordinaires, observé sur une
jeune dame malade dans les derniers jours
de sa vie, par le célèbre médecin sir Henri
Marsch. ;

Dix jours avant la mort de la dame tre eût de grands moyens pour s'y opposer,
Bernard comprit la force de cette position.

et par des marches et des contremarches sa-
vantes, il essaya de l'en débusquer ; mais
toute sa tactique échoua devant la ferme ré-
solution de Diogène. Varnement il tour-
naît et retournait autour de lu place, vaine-
ment il chkrchait à altirer son adversaire
hors de sn'ligne decirconvallation, ses faus-
S08 attaques et ses fe ntes retraites n’abouti-
rent à rien; toujours se trouvaient entre la
conquille'et lui les pinces formidablesde l’en-
nemi.’ ‘

Après'avoir prolongé la campagne ct
Épuisé inutilement toute sa science stratégi-
que,il fallut bien, pour ne pas faire une hon-
teusc'refraite, livrer une bataille décisive ;
etils’y déterminn. Le premier choc fui
  Louise À yattaquée de phüisie pu'monaire, je

remarquai, en  m’approchant d'elle, une
tueur très visiblesur sa figure, se répandant
autour dé sa tête'et dardant des rayons com-
me une aurore boréale, Ses forces svaient
beaucoup diminué,ctelle souffrait despasmes
et d'attaques denerfs. Dans la nuit que je
passai près eile,tetle lueur devint encore plus
forte, et pour m’assurer que mes yeux ne mé
trompaient pas dans l’observation que j'avais
faite,j’onlonnai à la servante qui veillait
également prèsde la malade dé couvrir 1:
chahde le, dort l’éc'at pourrait éveiler sa
maîtresse. Elle me répondit que In chan-
delle était entièrement converte.
dis-je, d’où vient donc cette lueur qui tombe
sur ln figure de. la malade ? Monsieur, me terrible,’ mais non pas décisif: j’admirais

surtout comme chacun gardait ses derrières
et snvait avec adresse soustnire sa queue
molle et çharnue à'la pince de son’ antagonis-
te: taintôl ils s’attnquaient coms à corpset

gros dos comme des chats, ils se frappaient à  répondit-elle d’un air mystérieux, jo l’ai aus-
ai remarquée, mais elle né‘provient pas de la
vetileuse. ‘ [ Co
Là dessus je m’informai depuisquand cle

avait remarqué cette lueur. . Depuis, co ma-
tin, fut sûréponse,et elle m'a même éblouie,
maisje n'en ai rien dit, parce que d’ordinat-

fatigues de la guerre, quand la scène chan-:

Mai, lif:
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Cetc lueurd’ailleursne ressemblait aucu-
nement à l’éclat d’une lumière ordinaire ;
elle était beaucoupplus pâle, et ressemblait
assez a celle que répand la lune quand elle
se reflète dans une cau dormante, L'effet
qu’elle produisit sur les traits de la inalade
était des plus singuliers, et difficile à décrire,
surtout lorsqu'elle vacillait comme une va-
peur blanchâtre. Les tro's nuits suivantes,
dont je passai également vie parie auprès
de sonlit, le même phénomène se répéta,
bien qu’il n’y eût ni veilleuse dans la. cham-
bre, ni clair de lune dehors pour le repro-
duire. La sœur de la inalade le vit égale-
ment,

La nuit avant son décès, cette lueur de-
vint plus faible ctne se montraque durant
une vingtaine de minutes. Sous plusicurs
rapports, les symptômes de cette maladie
différaient assez de ceux qu’on observe d’or-
dinaire chez les personnes attaquées de pull
monie. | Son haleine exhala une odeur tou
te particulière, circonstance qui mc porta
croire qu’il s’opérait en elle une décomposi-
tion constante des parties intérieures. De-
puis long tems déjà j'avais soigné la mala-
de, mais sans I'espoir de lu sauver du terri
ble mal qui la consumait.

 

   

  

UN ACTEDE PROBITE.—Une dame âgée
et vivant seule est morte il y a quelque teme
à $t. Quentin, en dehors de toutes relations
de parenté. Le lendemain du décès, un de
ses Voivins, qui seul avaitsa confiance, le
sieur Enetre,dit la Rose, marchand épicier,
fit convôquerles liéfitiers, ct, ea présence du
juge de paix,leur indiqua une cachette où la
défunte avait enfoui 7,000 fr. qu’il aurait pu
s'approprier d'autant plus facilement qu’il
était sur Je point de se rendre âcquéreur de
a maison mortuaire. Cet honorable cite’
yen voulait se déroberaux éloges, ct c’est
ma’gré lui que son nom a été livré à la
publicité,—Le Coininerce:

FAUTÉ DÉ S'EXTENDRE.—Le ? du mois

entre pour diner chez un restuvräteuf, bou-
levant du Temple. Toutes les tables étaient
occupées ÿ une seule près d’une fenêtre,
donnant sur le bouvard; était tenue
par une scule persone, quoique cette
table fit pour quatre: M. Fressan s'ap-
proche fort poliment du consommateur, et
iui demande ta permission de se placer à sa
table.—Je voulais bien, très volontiers, rée
pond le dineur, qui n'etait autre que sir Pla-
kett, gentleman anglais! M. Fressart s’as-
sied et dine fort tranquillement en face de
l’Anglais, qui en fait autant, sans qu’unseul
mot soit échangé entre ces messieurs.

Sir Plakett ayantfini le premier, se lève
et se dirige Vers le compteir pour y faire fai-
re ga carte. Un instant après un garçon ar-
rive auprès de M. Fressart, lui demande le
détail des plats qu’on lui à servis, et s'infor-
me s'il veut autre chose.—Mais, répond M.
Fressart, je né votisai pas appelé ; quand
j'aurai fini, je vous demanderai ma carte.—
Clest que, reprend le gargon, ce mylord qui,
adiné prés de vous est pressé de s’en al-
ler.—Parbleu! qu’il s'en aille! Qu’a de
commun.votre mylordavec mon diner ?—
C'est qu’il veut payer votre . diner —Payer ’
mon dîner ! est-ce qu’il est fou, ce mon-
sieur ? ; | "

M. Fres-art se 18v¢ dé table, ct se dirigo
vers le comptoir, où l’Anglais attendait trans,
quillementles renseignemens du garçon, un -
cure-dent à la bouche. Mylord, Jui dit-il,je
vous remercie mille fois de l’obligeante hos-
pitalité que vous m'avez accordée à, votre,
table ; mais c'en est asséz; el je vousprie Ce |
melaisser payer mon diner.—Monsieur, ré-
pond sir Plakett, je ne lc souficirai pas. Je
connaisles lois de l'hospitalité, et je veux,
vpus prouver qu’on les pratique mieuxen,
Angleterre qu’en France. Vous avez dinéà
ma table, je veux payer votre carte, ct jola
paigrai aussi vrai que je m'appelle sir Pla-
kett.” <a
Une discussion très vive. s'engage alors:

entre ces deux tmcasicurs,  L’Anglais se fae...
che, le Françaisrit, mais | tient bon. Bref; -
exaspéré du refus etdes plaisanteries de son..
adversaire, sir Plakeit se pose en boxeur,
et lance M.'Fressart un solide coup de poing” -
dans l’estomne. _Furieux de cette attaque.
et perdanttout sang-froid,M. Fregsärt sgjeit
une bouteille qui se trouvait à’portée,et en.
assène uh Corpsirla têto de sir Plakett. Le
saug jaillit, le maitre de In maison inter-….
vient, sépare les combattans,et tout se. cals. .      coupsredaublés sur, la tête; tantôtfso glissant| ve on reproche aux rervantes d'être euperstie

TT ‘cominô des serpents, par mile feintos, ils ‘icuscs.
me... Sty . ar

Maissir Plakett'avait été grièvementbles-
 

dernier,àsix_heures. du.soir, M.Fressart
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il.déposa;uneplainte,quiame aitM.

 

  
Fressat devantle tribunal, . Sir. Piakett se
7

piéscnte la tite enveloppéo "do bandages,
ja: M.le président==—C'est-vous qui avez
provoqué:M.:Fressart enzlui. donnant ua
‘coup de poingtsans aucun motif,
SfPlaner Pourquoi’ qu’il refusait de
Iaisser moi, payor,le, diner àJui, et qu'il srigit

  

àmonvisage. CL, wat
XML16 président.Ine, voulait pauque
vouspayassiez sa carte,ctilavait raison …
C’est inesusceptibilité qui se compréad.
1; ‘Sir Plakett.—En Ang'eterre, on est”hos

"pitalier."ALondres, j'aurais bien voulu
Qu'il paie le dinerà moi.“

{le président, au.prévenu.—Vous avez
_euile plus grandtortde vous Inisser empor.
‘terparl'tcotère.::: “Vous avezfailli tuer le
‘plaignant.
9M.Fressart.—Quand je mo suis senti
frappé,je n’ai' plus été. maître“de moi.
M.le président.—L’entètement de sir

Plokett auraitdû ‘vous ‘fair ‘rire” et” voilà
touts. en . .

; 2M.Presaart.—Aussi “en ai-je ri, et de
toût mon cœur,jusqu’au moment où il m’a
porté-un de ces coups de poing dont on n'a
le:sscrct . quen Angleterre.
s2M.le président.—Toujours est-il que vo-
tre vivacité est des -plus coupables. Que's
regreis n’auriez-vous pas eus si. vous aviez
tué cet homme ?

+ 1:M, Fressart.—Je n'ai mis aucun calcul
dans mon action ; j’é1aishors d'état de ré-
fléchir.:

«Le tribunal, admettent la provocation.
comme Circonétance atténuante, re Con-
damne M. Fressart qu'à 150 fr. d’amende et
aux :lépens,

   

 

...Les ALIENES TRAVAILLEURS. — On
écrit de Mortagne (Orne] à l'Union Eatho-
lique ‘ L’hospice des uliénés d'Alençon,
pourla construction duquelle conseil a vale
précédemment une summe couvidérable,
offre les résultats les plus inattendus. Noul-
lepart, peut-être, on n’est wienx parvenu
d'aloucir et presque À rendre agréable aux
malïheareux alliènés leur séque-tration du
reste des hommes ; le savant docteur qui
dirigz l'établissem-nt et parvenu à em-
ployer, soit à la culture de laterre, soit à
des travaux industriels, tours la population
0 Phospice des fous, autrefois furieux,
ravaillant aux champs et au jardin avec
leurs compagnous d'infortune ; tous sont
armés des. instrumens neces:aites 3 ces
rudes travaus, etil n'est pas d’cxemple qu’-
aucun s'en soit encore servi, »oit contre les
sorveillans, soit contre les aliénés. Les
Jardins potagers sont couverts de fruits et
de légume-. Les parierres sont garaisde
fleurs ; jamais un fruit n’a disparu, jamaiz
Une fleur n’a été enlevée. Les femmes,
sous la survzil'auce ues respectables cœurs
de l'ordre de Saint-Joseph, sons appliquées
à des travaux de leur sexe.
x‘ Néanmoins, on emploie aussiles fem-
mes à la culture de Lu terre, aviant que
leursforces le leur per:etten*, car ce gen-
re de travuil est le plus puissant, et l’on

_ .poursaitpraaque dicelesouldunton-za-sen
a'hospice d’Alengon pour calmerl’agitati-
on chez les aliénés et même les accès de
furaur.. Les cabanons sout vides ; les sou-
les coercitions employées sont la camisole
er la douche. Enfin, chose presque in-
Groyable, les aliénés sont conduits à ln
promenade avec un seul gaidien pour les
hommes, aver une paswvie religiense pour
les femmes ; et ils traversent aussi les rues
dela ville eu pleine libesté et pas un ue
cherche à s’échappe-°

 

 

AFFAIRE J. CoLT.—MARIAGE.-—SUICIDE*
So INCENDIE,

-Avant-hier matin, à l'arrivée du courrier
d'Albany, le bruit s’était répandu que le
gouverneur, ébranié par l’intervention de
certains avocats de New-York, avait accor-
dé àColt un sursis d’exécution jusqu’au 7
janvier. Mais c'était là une fausse rumeur:
M. Sewardpersistait dans son refus de s'in-
terposerentre le criminel et la justice. Colt,
envoyants'évanouir cette dernière espéran-
ce,,a “versé des larmes amères. Pour ne
plus l’exptoser à une pareille épreuve, on ne
lui a rien dit d'une nouvelle démarche faite
auprès du chancelier, à Albany ; démarche,
d'aillëurs, qui n'a eu aucun succès.  Lors-
de'atte calmée la vive émotion causée

dans, sonâme par Ja seconde réponse du
gouverneur , Colt a paru reprendre peu à
pedde la résignätion. Il à cu de fréquertes
enfrévues avecle révérend M. Anthon, avec
‘sonfrère, avec quelques-uns de ses amis.
“Dansla soirée, il a demandé à voir Caro-
‘ineHenshaw, sa maîtresse, dont on se rap-
“pellé sans doute le rô e dramatique dans cet
“horribleprocès. Les deux ‘amans ne s’é-
aient'pas vus depuis le jugement ; leur en-
avuca été, dit-on, fort attendrissante. Un

“enfant est né de cette union, peu de tems
après le meurtre d'Adams. Colt a voulw,
“avantde’ mourir; légitimer ça naissance par
‘ainéitiariage, ot Caroline Henshaw s'est prê-
tée'avéc une étrange complaisance à Ce tris-
‘te capricequidovait avoir pour résultat de
“laïfétrir)* elle et-son enfant, d'un nomà

 

  
  

  

   jamais'cinfâme: “Mais il. ne s'est: trouré

 

Topps parMSewarddss 165dirs mocAFM,weward “dans se x mcs
sages, et unc autre.adresse ison enfant, of
dontlgéäéhet ne'dèvra. être rompu par ce”
lui-ci*qués lorsqu'il aura atteint un certain
ageVersminuit, le shérif, qui esta la
{ois Iti” des plushauts- magistrats et l'exé-
cuteurdes hautes œuvres de la justice ame-
Ticaine, estallé voirle condamné, pourlui
demander s’il avait quelque recommandation
À lui faire relativementàla fatale cérénionie.
Invoquantla laititude -laissée parla sentén-
ce de mor, qui no fixe pas, comme, d’ordi-
naire, un délai de déux-heures pour l'exé-
eution, et se borne à désignor la journée du
18 novembre, c’est-à-dire entre le lever et
le coucher du soleil. Colt a demandé au
shérif qñe -l’heure du supplice fut retardée
jusqu‘à'4 heures du,soir. 11 a été fait dront
àcette requête. Colt n témoigné ensuite le
désirde voir tous les -employts de ln prison
pour leur faire ses adieux, et le shérif! Ini a
promis de les faire wiler tous à sun cachet de
midi à une heure. l'ressé de prendre de la
nourriture et du repos, il a accepté du cafe,
mais a refusé dese coucher. Tout le mon-
1de s’est retiré alor-, le laissant avec deux
gardiens qui ne devaient pas le perdre de vue.

Hier matin, au point du jour, l'échafaud
à été dressée dans la cour qui forme une
espèce de large couloir tout autour de la pri-
son, entre ies bâtimens ct la muraille exté-
rieure. La potence était p'acèe au-dessous
de la lucaraë qui éclaire le cachot du con-
damné, et celui-ci a pu entendre chaçun
des coups de maiteau qui ont retenti sur
l'instrument de mort. Lorsque la porte de

promenuit duus ln: longueur du cachot, s’est
brasquement' retourne, avec un sentiment
deterreur ; mais lorsqueAI. Hillyer oi a
dit qu'il venuit seulement hi direadien, il a
sour, a tendu lu main à l'officier et l’a #in-
brnssé en lui disant un éternel-adinu, Cette
apparence dè calme et de rérignation ayant
ôté toute inquiétude nu shérif, il n'eru de-
voir respecter les derniers momensdu cou-
damné. À quatre heures moins cinq mi
nutes seulement, on a ouverl la”porte du ca-
chot. Lo révérend M. Anthon, qui en-
trait le prernier, à tout-à-coup reculé d’un
jins en anière et leve los mains av cil en
jtant un cri d'horreur. L'un des gardiens
s’est précipité dans le cachot, et est sorti;
Len s'écriant: € Je l’avais pensé, je l’avaie
‘dit P . Le calavre de Colt ôtuit étendu aur
le des, eur le- dalles, à côté du lit. Î1 était
aang vie, mais chaud encore, Un couteau,
lune-sortsde poignardgrossier, dont le man-
che était brisé, 019 t, enfoncé dans le eœur.
Son gilet était déboutonnd, le sang couluit
Aboudamument,ses mains,croises sur sa poi-
rine, Gtatent ensanalantees. A la forma de
la blessure. en voyait qu’il avait fait de vio-
lenseffoits pour fire pénétrer le coutean,
et qu’illui avait fallu élargir peu à peu In
blessure, ju>qu'à ce qu'il fit aciné au
œur, HI neté placé sur sonLA ; sa bouche
Cl ses yeux étaient ouverts,ses traits ne pure
taisnt pas l'empreinte de l'agonie. Des

, . os SkaBE > a
et que l’éco'odû Heraldtombe tout ‘douce-
ment‘en dècadenco:tAllons, lepaysso purgo
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 Ererune :—Nous avons <0;
l'avantoga ‘d'assister avant hier solr, * "

une lecture, [la premidre d’un cours un,
quel on nous w'fuit-Phonnour de nous in-

viter, ] donnée par le Révd. Dr. Binek

sur les sciences philosophiques dans leur

mpport avec ln morale et l'ordre du la so-

cibté, et innlgré notre peu de fummliacué

avec la langue anglaise, nous pouvons
dira- quo nous n’avons jamais passé uno

heure de notre vie plus solidement et

plus moralement Ingtsuctive que celle pen-
dant laqueile nous entendi nes le Revd.
Monsieur discourir avec =a. imugnifique ct

ülaquente intolligener, avec son sublime in-

telleet et d'aséquer les difèrens ey-tèmes

de fausse philosoph'a ecunus'sous le nom

de FATALISME, SerTici-ME, MATERIALIS-
ME €t ATHeisme. L'ergano du lecteur
n'est pus avantageux nu début, Mais peu

à peuil prend de la force, dy l'âme € de médecins cle ecroner, qui se trouvaient
14, ont consta:é Ja mont,

Pendunt que cette affrense scène ge jras-
soit dans le cuchut de Colt, près de là, dans la prisona été ouverte, son frère cst venu

puis esteniré un barbier qui lui a fait sa
dernière toilette. Dis € matin, tontes les
rues quiavoisinent les Tombes Egyptiennes
étaient encombrées de curieux ; un grand
nombre d'officiers de police étaient de plau-
lon à toutes les portes pour empêcher qu’el-
les fûssent enfoncées. Mais c'était surtout
au sein de la prison, parmi les compagnons
(de captivité de Coit, que l’agitaton était
vive, la curiosité anxieuse. Chacun de ces!
misérables, renfernié dans son cachot à tra- |
vers la lucarne duquel on ne peut qu’entre-
voir à peine le ciel, s'était muni d'un frag-
m nt de miroir et l’avait placé à l’urifice de |
cette lucaine, de manièro à ce qu'il reflétat
tout ce qui se passait sur l’échafaud.
À 11 heures du matin, le révérend M.

Anthon est venu prendre sa placc auprès
ducondamné. Les avocats, qui avaient été
chargès de sa défense, sont entrés à 11 heu-
reset demie. A midi, Caroline Henshaw
est arrivée, accompagnée du frère de Co't!
et d'un ami, Howard Payne. Les deux a-}
mans ont été laissés sculs, et apriss une |
courte entrevueils ont adressé à M. Anthon
de si vives sollicitations, que ce digne mi-
nistre a consenti à légiimer leur unios si
non devant la loi, au moins devant Dieu.
La cérémonie nuptiale s’est faite d ins le ca-,
chot, en présence de Samuel Colt, de Pay-
ne, du Shériff, du juge Merrit et des deux
avocats. Après le mariage, M. Anthon est
demeuré quelques minutes avec les deux
épaux—et -les-a—emit> tesstools Cel
Étrange tête-à-tête a duré de midi et demie à
t heure. Colt alors a demandé du café
qu'il a partazé avec Caroline Henshaw.
Celle-ci, qui n'avait pas pu trouver de lar-
mes pour soulager la cruelle sensation que lui
faisaient éprouver ces noces funéruires,ttait
assise aux pieds du lit de Coit.  Lorsqu'en-
fin son beau frère, Samuel Coli, est venu
arracher la malheureuse à cette horrible
scène, ele s'est jetée dansles bras de son
époux, étouffee par les sanglots, novée de
larmes. Colta paru vivementimpr. ssionné
par cette séparation. et pendant que l’on
emportait celle à laquel'e la eu la cruauté
de laisser l'héritage d’un pareil souvenir,
d'un pareil nom, ses gardiens ont eu de la
pci e à l’empêchez de s’élancer hors de son
cachot.

1! était afors environ J heure 3-2. Colt
a fait demauder 12 shérif, s’eat ertretenu
avec lui, à protesté de son innocence, et té-
mogné encore l'espoird’une commutation.
Le hérif{ l'a engngë À rejeter de pareilles
prnsées qui Permpêchaient de se préparer
ala mort etl lui a déclaré que rien ne
pouvait l’empêcher de monter à 4 hovrez
surrerhafiuud. Colt alors a réplé su mon-
Ire sur cle du shénfl.  Celw-ci s'étant
retis¢, M. Arthon ert entre daus le ru-!
chot et y estresté dix minutes.
rilfa été ensuite rippelé,et le condamué
lui a dit qu'il était pret A fuire ses asieux à
toutes es personne: qui dévrera-ent !e voir,

  

tous les cuiieux privilégiés qui, au 1 ombre
de cent environ, svaiest ele admis à ce
speciac'e, ont proc. s<innncllement passé
devant Coltet lui ont serré la ntain. A un
membre da la presse qui ge ‘ronrait là, il a

dit: © J'ai parlé trèg doremert de guess
ques individus do la presse; mois je ne
vous blâme nuliement ; tout aeuliru par
ma fave ; il y # des choses qui auraieut
eu besoin d'être expliquées. Js suis que
vous avez bon cœur ; je vous pardonne de
toute mon âme.  Prisss Dies vous béni
et vous fuire prospérer.”
Deux heures et demis avaient sonné.

Colt a demandé à être seul, à êtie même “ personnequivoulut sanctionner-unealliance
iquiaurait été'nu!le devant la loi; puisque le
frunc£iétaitdéjà"mort civilement.-
Colt:#*passé ‘toute’ la nuit à Écrire : au
nombredes letlres parlui laissées, s’en trou-
‘auitditsonsiune: adres-èe au-gouverneur,
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 comin pendant la plus grande partie de la
journée, debnsrasse de lu surveillance d'en
gardien. ‘Tout ie monde gest éloigné. A
2 heures 3/41,le rhérifl, craignant un suici-
de, a:ordonné à un de ses députés. M,
Hillyor, d'allor-voir- le; condamné. Lorr-

le voir et est resté un quart d’heure à peine; -

jee qui n'est pas du tout leton de l’article

Le shé- ÿ

Tous les employés dela prison et pro-que|:

! que nous avions justement annoncée comme
Ja traduction de feu Le Prai Canadien,

Je Côme de la prison, le feu eclatait tonteà-
coup avec furic et ne cédait qu'avre peine

faux «forte des pompiers accourts au pre-
Hider son d'alarme jeté par lu cloche de
I City Lal, Le ohérilf, frappé Ce cette
coincidence, comme l'a &té le publie, se
refu-n énergique:ment à laissez pouetrer la
foule, maîgré les raclamations des pom-
pirrs.  Aus-i la cuu-ole a-t-clle été entiè-
remeut brûlee. Un enquête a cté com-
ance sur crx Élranges Événemens.—
Couriier des Etats Unis.

que . tera MES

NOUVEI.LES ANNONCES.

Notice, J. Bte. Parent.
Un état des fonds, Maison de la Trinité.
Vente à bon compte, W. H. Richmond.
Perdu &c, M. Lete:vie.
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JEULT, 24 NOVEMBRE, 1842.

Le Messenger, ce perroquet dela pres-

se, qui re repète jamais que ce qu’il cif

[tend dire au Herald, ayaut un peu rougi de

:Paticle dont rons lui re, ruchions l'autre

 
jourle ton de grossièreté, se défend aujour-

d'hui en disant que nous n’avens été uu-

tant (urinalisé de sun article gua parceque

-NOUS-NE. COMPIENONE pas Panga,~Nous]

éprouveng viaime it tant de dégout en li-
sant les fauilles tories, que nous voudiions

de tout notre cceur que le JMesserger dt

vrai, quand il avance qu» no :s ne fe comn-

prenons ras. Cepaadant il y a quelque

chose de vrai en ce:a, le langage dout zet-

He fouille fait usage est un dialect tout par-

ticulier gui n'est proba’lement pas plus

urg'ais qu'il n'e t sensé, c’est pour cela que

[nous n’yentendons pas grond'chose. Paur-
‘ta trous avions era que dans tous les ie

Lonnuires du monde le mot pig signifiait 
cochon ; or avant frouré pas moins de
quatre fois cs mut grossier duis son aiticle

‘où l’on pariait de nalionalits française,

Bus trouvions que C'était se Comp'aire à

prodiguer linsulte, +t nous en jotämes cn
‘passant un mot dans le tuyau de l’ureiite du

Le plus sûr donc pour ceMessenger.

! Journal d’être bien compris, c’est de 1'em-

| loyer tonjonrs que Je expressions qui sen-

re la boune éduvation ci le savoir-vivre,

auqu. [nous nvona justemes.t trouvé à redi-

Te. Nvns pouvons dire à -notie faur que

te Mes.enger n'entend guète lefrançais,
car il sauraiîtque parmi les frangnis on ne

‘ir trorluit point ainsi /es cockons 3 tout pro-
jus, mais qu'on laisse ces a imaux se re.
poitre en paix pour s’0n nourdr quand ile

isont grar. Nous espérons que lo Messenger
cette fuis so persuadera que nous l’avons
compris.
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LE Royan STANDARD :—Cello feuille

vient de rrourir comme elle était née, sans

avoir fait!e moindre bruit dans le monde.

C’était une création où la bôtise et la mé-

chenceté innées du Herald entraient pour de
fortes prop?rtiont, maiscemme ello était ve-

nue tard, elie wa, pu faire fortune. Cette
mori-née annonce toujours une chose, c’cet

 

l'aphomb et arrive jusqu'à Penthousineme ;
alurs le Dr. Black est admirable a enter-
dre. Sa diulectique est vive, svirée et

solemnelle ; il est toujours parfaitement an

niveau de son sujet, et devant ses rapidus el

lumineuses observutions tous [vs nuagez du

sophisnie qu'il combat semblent disparaître

Cainme par enchantement. |

Nuvs aurions désiré voir la salle du

Mercantile Library Assaciation plus reim-
plie, quoiqu'il y eutun assez bon nombre

d'audieurs, sur de puvilles leçous sont si,

profitables et le trust peut s'en nequérir si

ficilement qu’il y a du péché de les man-:

Jeudi soir à 8 h. est!

l’époque fixée de la seconde lecture, et
|

quer volontairement.

nous espérons y remarquer un bon nombre

de nos compatriotes, Cv si ces séane'w

scientifig'es sit appréciées comme elles.

mmbr.tent de l'être, nous avens la copfiance;

qu’elles produisent le plus grand ben pas-!

sibie à lu soc.été dont nous fvsons partic.!

 

Loix ProviscIaLES:—Nous avons:eçui
neuf enpies de l’Acte 1 apérial qui règle le;
commerce des po-sossions britanniques, et,
nons croyons devoir profiter de l'occasion |

four nous enquére de qui de droit de la

raison qui nous a emnêché de recevair et -

core jusqu'aujontdiui le traduction en,

Session du Parlement Provincial-Uni. Puis-

que la Province paie un Tradusteur ed Âoc
et des [imprimeurs, il nous semble qu'il ne

serait que juste de 1esevoir les choses aprés

un an. Nous nvons ptisla peine de de-

mander à d'autres reu.bres de fa Chambre,

#'Ès n'avaient pas requles leur:, et c'e-t sur
leur as-uranca da cout aire que nous nous

sommes déterminés

tion spéciale dune net æ feuille ; caril doit

ÿ avoic une grande négligne quelque part

A ea furs ule aren.

pour qu'on n’ait pas encute songe d nous

ane ver crs ix depuid quirze mot: qu'dl-

les cont passéex.

le peuple qui n'entend pus anglais obéisse

à des“lois qu'il ne comprend pas ! Pour-

quoi olers avoir voté vne sommeo de £380

à un ’Fraducieutr, vi son ouvrag? doit de-

meurer duns les Bureaux de MM. Derbi-

shiro et DesBarat« 7 Aujourd'hui surtout

qu’il existe deux, trois el quatre presses

Officielle, il ust plus qu'extraordinaire

qu’on ho tonve pus le loir d'expéilier les
ouvrages asec pius Je culérité.

 

Piixtunz :—M. Piamondon, lo maître

Artiste canwlien, ost mainteannt occupé

dans les aatlesde l'Evôché, à St. Meques,
à copier le portrait en grand dasa sainteté

actuelle, le Pape Grégoire XVI, d’oprès
uno autre copie ds main de maltra appor-
iéo d'Europe pour Monseigneur de

Montréal. Cherchor à rendre justice

au (alent ai perfectionad de l'artisie ca-

nadien serait vonloir l’impossibble, moir

comme Mr. Plamondon met maintenant la
dernière mhin à son œuvre, nous engageons

tone los amatours de la peinture à profiter

de l'occasion de contempler lo nouveau

chef‘d'œuvra du pinceau canadien ; la ma-

mère äivaniageuso avec Ingualle il a lute

contiola palette Européenne est un vori-

tahle orgueil-pour nous. Malheureusement

&{| pose et'desaititidéscomme“duvétier4-

Ye, où ilsfdeneurèrest jusqu'à demar che

{mettre Ce voyer plutdt a Kingsen deman-

Lrangais-dealob erbes damsta prenicfol]

Etcepeadantit faut que!

 

tés de premier. ordreque. Ia main exquise

du peintre n révélées ‘sur tatoile! fmaig as.
sûrémant que pourPéclat du-coloris, ja 7.
gularité!du flesicin tinaive,Ryan°
do la. peinture,le perfectionnementde la

LR
mognifiquotabla. | Si'Vous ajoutbyVee,
Phubilo dissémination des ombres, la qi
vante carñationdes traite,l'admirib}o"toi,
binoison des proportions.ot-le reliefdes pure
ties, vous evouerez avec nouequ’il nomi.
quo quo la eonarticulé à cette bouche Pour
être la nature nniméo. ; Sa, Sainteté, san
avoir une tdte bien solomnelle, l’a cepeñdan
très caractérisée, mais sa figure ‘surtout. eut
picine d’un grand caractère de‘ bonté qui
entraîno veraelle et inspire "abandon dey
confianco avec le sentiment d'un’ Tospee

  

» 8 respect
filial.; ces vénérablos cheveux‘blancs qui
ombragent son augustefront déjà:ridé, ot
collo suite honhoinie répandue “dans touto

va personssontaseurémentplus puissane
et produisent un”plus grand éffét ‘sur l’âmo
que ne ferait l’ottirail de la puissance hy.

maine. Ce fnbleau aura coûté un mois
d'ouvrageàl'artiste,et si Pon ‘profite des
jours d'exposition, on n’aura pas de peine à
croire qu’un pareil travail aît pu exiger ay.

tant de tens, Puisse Mr. Plamondonvoir

son œuvre rétribuée ot sentie, comme il le
mérite ! ;Ç

1

 

Noufrage sur le lac Ontario — Jeuii,
ls 17 du courant, le St. David, bâteau-à-

vapeur, partait de. Kirgsion pour venir à

Monttal, tenant cinq barges chargées de

divers elfets, nu nombre desquels étaient

trois milleeiv cent dix quarts de fleur, mil-

le minots de blé, environ trente licettes de

beurre, quelques quarts de lnrdet do po-

passe. Une fo:te te:my ête r'étant éles Ge aur
lo Lac, lorsque le bâtenun’était encore éloi-

gné de Kingaton que d'environ six milie, il

fut jeté sur la côte après plusieurs heures |

d'etforts inutiles et fut brisé et coulé à fon

aver toutes les berges et | ur contenn, les

passagers souls ayant pu se sauter dans vte

   

aprés midi, la tempête v'ayant pu leur j'er-

der du secoure. An tui.icu de- ch c- qui cu-

rent lieu entre le bâteau-à-vaçieur et les ber
ges, un de leurs hommes fni jeté À l’eau,

mais heureusement pot être sauve.

_Lespassogersdelachambre_étsient_ au
nombredeonze, savoir : Edward Staveley,

Ecr, Ingénieur civil, aa dame el ses trois

enfuns, le Capt. Gildersieuve etsn demo -

selle, le Dr. Meilleur, les R-vd. Mrs. Cor-

roll et MacheLœuf, prêtres catholiques. Il

y avait aussi sur lo St. David trois passa-

ger« de ile pont, qui eurent Également le

bonheur ds sc sauver du naufrage.

Nona apprenons que les deux Révérends

Messieurs que nous venons de nommer ct
le Dr. Meilleur sont arrivés hier an avir en

cette ville. Le mèmejour, l’Oneida, autro

bateau-h-vapeur voyageant «nire Kingston
et l'orunto, lutaussi jeté parla tempête eux.

{la côte, à environ dix milles de King-ton

jet englouti avec tout son contenu, excenté

les passpgers qui n’eurent que le temps de so

sauver. Le St, David avec toutes les ber-

Zes qu'il tounit était assuré pour six mille
loui«, et on évaluea perte à cette sommo à
peu près. .

  a

Nous avors sous les yeux un petit Al-
manac intitulé :.* Canada Almanac” publié
par Messienrs Lovell et Gibron dont la par
tie typographique fait honneur à ces actifs
et industrieux imprimeurs. Noa seulement
ilest ‘imprimé sur beau papier, mois en-
core avecdoscaractèresneufs qu’ils ont
fait venir À grands ferais d'Europe. Ilamée
ritont vraiment d’être encouragés. Gepelit
ulmanac contient le double de la matière ’
qui se publie ordinairement dansces sortes
d’ouviages.1 contient en outreun'grand
nombro de renscignements:-loenux,un sys-

tème solsire complet avec les éclipses de

soleiletde lune pour'1843, les mesures
françaiseet angloïse d’une utilité ai géné-

sale,un tabloau dos membres dos législa-

ture impériale etiprovinciale,-in autre -des |

conseillers Exécutifo'ut‘lépislatife decette
province, enfin,co'ui da Tous les officiers .-

publics, etc. elc, sic, le tout pour la modi=. &
‘

Ll   
nous ne -sommes pas nssez ceminlestit,  ans laquelle il réfute les argmens déve-"‘que la - porte “s’est ‘ouverte, Coll, ‘qui su” que le ferysme lui aussi cat en‘ hanqueroute»   pour lave rersoitir str le papierlos beau-   

que somme de -7 1-2d. * Nous engageone “f

‘ceux de noë'compatrioies quin'ont Jee en-
doga RES nov

  



 

core Vu co petit ouvrage à »e le procurer

* jinédiitdinent;caréspropriétaireser fout

« un grand débit et chacun le trouvera d un,

grand uvantago ourEOI
oo ale eg :

- Drmonati css—Nous avons lu le noblé

] fait par les
Ietgu¢hant;ledympathiaue spp’ CD'S
Mélang: Religieux à la jeunoux. instruite

: ; 3 vay
du pays, of6 pi pathétique d'un cœur

éclairé z.-r-lcs lumières dela science, et de

: “saenutau ! fond‘tatabralé, 2=t alléjusqu’ au,fond de notre

- Ame | Nous vontons le:besoin nous aussi de

fairg écho àcette voix Éloyyento quipesto eu

noide ln religion et de la patric, cette lé-

gioh dejeunes talensqui fait Pespoir du Ca-

nada, dieser dans fa carrière et d'y courrir

pourl’orgusil etle bonheur de son avenir.

Ah ! si nous peuvions rendre cette voix plus

puissante encoro cn la soutenant de la nôtre,

comme nousl'exallérions à ces  orcilles us

gourdics par le mouvement du monde ct qui

paraissentoublier le pays auquel ils so do.-

vent { Nous simons a crore que l'nvita-

tion des’ Mrlangs sora couronnée d'une

‘brillantc.et utile moisson de lauriers.

a

 

 

Tuesras Royar :— En conséquence de

la mort du Chirurgien du 7lidme 1égt., lo

représentation de Rob Roy au bénéfice de

Mad. de Goni vt de Mr. Kuoop a £46 remi-

se à demain vendredi, et promiet d'être des

luebrillantes, car ces doux artistes 6e fe-

sant entendre chacun sue lear instruments

dune des niorecoux favarie, Nous cnga-

grons dure les amateurs de la belle musi-

que à s'y porter en foule, afin do montrer à

une artiste aussi gracieuse que Mod. de

Goni qu'ils savent encourager le mérits et

Je vrai talent, dans le bel art deln inusique,

 

Nont-taTtoss.—Le dernier numéro dela

Gazette Officielle publice à Kingston, con-

tivnt les suivantes:

Join Johnston, rea-j’homme, comme No-

tair- pour le Bar-Cannda.

Nivolas Gauthier, do. do. do

Joseph Pomninville, écuier, Médecin, Chi-
rurgien &s. pour ‘e Bas-Canada.

 

FhancL ET ANGLETERRE —Les jour-
n.ux GLaugtrs s'occupent beaucoup de la],
sisuation dé la France et de l'Angleterre
dang In question dur Pro t de visite. Voici
bo version du Morning Post, o:gane du
haut toryame :

L'Ang'tergr, l’Autr'ch-, la Russie etl!
ta Pru-se out reconnu l'inutilité de presser :

le wamstere [angais de ratifi-r lo t'aré de
1841, condauié parte vete du empefégis-
la if, et eiles ont accordé le delai qui avait
ote demande et que expusrit après les élec-
tinne de juillet dernier. Depuis cette épo-|.
que, | Autriche, la Pru-se et la Roisrie ont
con-iutré le traité comme pedn en co qui
touchait Li-France, et Fon peut dire qu’elles
22 ali tirées énterament des négaciati-
ons ourrtes à Londres pour fa mo fificati-
on du traité, Les choses en étaient là,
larsque nriiva à Parisla nouvolle da la con-
clusion do tte Ashburton. Alors, com.
we unique moyan de préserver l’existonce
she son cabinet done la prochaine session,
M. Guizot a ete ohlivé de prendre pour bu-
na dde ses négociations ce même trate de
iord.ABhutan, équivaiaat dans le fait à
I'abrag tion das traités de 1831 ot 1833.

l'est sur ces bases qua la comte de
Saint-Au'aite n reçu l'ordre de proposer à
lord Aberdeen l’abotition du droit rècipro-
que de vite. Il propuseia que l’Augle-
terreet laFiance, pour mettre un teeme A
La traite, 'engageut à tenir Un nombre de-
terminé de voi-seaux de guerre sur les cô+
tes occidentules d'Afcique (qui est la plus
infestés parles nég:ierz;] chaque nation
aurait at police maiiime chargée d'avoir
l'œit sur les contraventions Ce sa ma-i: € na-
tionalr, «telle, et ele n’interviendrait pas
vis-A-vis des navires étrangers. Tellea sont,
en résumé, les modifications dernièrement
renvoyées à Londics par M. Guizot, et
pour eng gas encore plus le enbinet de
Srint-Jane à avquiesrer à ces propositi-
ons, M, tuizot à déclaré vouloir renouer

les négociations relatives au taité de com-
metco entre l’Anglcterre et la France, pro-
jeté depnis quelques temps, mais que M.
Guizot avait refusé de suivre avec le minis-
tôre Melbourne en dépit dos nollicitations
do lord Palmerston. -

“Lord Abordeer, tout on nercptant avrc
beaucoupd'empressement la proposition de
renouer ces nég-ciations qui sontloin d’être
aussi avancées «pin le prétendent Ins jour-
nwux anglais, N reçutrès (roidoment la pro-
position du droit do visite. Ln réponse
pbremptoire du cabinet anglais a été que
low lutiges du marque accordées par la gou-

vernemuent français aux croiseurs anglais

n'expirant pas avant la fin de février 1643,

lo gouvérnemeant ang'ais obscrynit rigoureu-
wementtous les articles des traités do 1831
et 1833 jusqu'acc moment. Norapou-

| Tindal.

eo

binet du 29 nctobre setrouversla chambre,
à su prochaine session, dana le même etat
quédanla sesrion-de 1841011842."

‘AnnicaTion :—Parmi les gôbes-mou-
ches do lu presse britannique, la palma ape
pationt au Morning Herald, (eue feuil-
le avertit sérieusoment ses lecteurs que le
roi des Français à délibéré, avec de« per-
sonnes qui ont toute Ba confiunce, d’abdi-
guer en faveur de M.le duc de Nemours ;
puis, comma oi le. Morning Herald sen-
tait ve qu'il y o de ridicule dans na nouvel-
le, il ajoute, par forme de concelif, que co
bruit ni été propugé plutôt dans !e but de
sonder l’opimon publique, que pour lnpre-
purer réellement à l’abuicaion du rois
Nous pouvons raseurer le Morning-He-

rald. Louis-Philippe ne songe point à abdi-
quer, of si une abdicalion était possible, etle
n'aurait point lieu en laveur de M. le due
de Nemours. Nous ne vivons puseous un
gouvernement uhselu ; et il no dépend pas
tu roi de choisir von successeur, Pan chnete
a fixe l'ordre de succession à la courenno;
êt dans cet ordre constitutionnel, M. le
comte de Paris et M. le duc do Chartres
précèdent M. le duc de Nemours.

(Courrier Français.)

 ANcLETENNE.—Le jugement dos per-
sonnes arrètées à l’ucænsion des troubles
qui ont cu lieu en Angleterre 6e pour-
suit :

| Le Times public les résultats suivans
Idea travaux do commission apécinlo de
Stafford :

4 Sur le chiffie intégral des prévenusju-
“gés, il n'y 2n 6 pue moins de 54, condsmnés
à la déportation. Sur ces deeniers, 11 sont
déportés à vie, 13 pour 22 nnx et parmi eux
William Ellis, un des hommes les plus dan-
gereux des Poteries ; 9 pour 15 ans, 18
pour 10 ans, 13 pour sept nos. Le reste
cat condamné à l’emprisonie:mnent, ou aux
travaux forcés ; 14G condumnés subirant
cello peine pendant des tems plus on mo'ns
longs, Deux agitateurs chartistes, Linney
*t Cappar, reront ca prison, l'un deux aos,
"t Pante deux nus et trois mois. Cingung-
te-cing prévenus ont Élé acquitt*s, trois ont
ête envoy‘saux prochaines assises, ro font
O'Neil, Cooper et Richards. lly avait à
jager 274 individus.”

+ Le Globe njoute à ces détails les tui-
vans;

¢ Ou pet résumer ainsd les résultats de
tousles proces intentés dans les divirslievs
où il y a eu des désordres ; 13 individus fant cto deportes à perpétuite, 13 pour 21

© ney 25 pour 15 ans, 22 pour 10 ans, 11
[pour 7 ans :lotal St. Plus de 300 sont
condamnés à une détontion plus vu muins
longue. M. Fesrgue O'Connor, et d’autres
personnages qui passent pour avoir étéles
moteurs et lea instigiteurs des désordies,
au nombre de près de 65, ne peuvent
pas être jugés avant janvier, ou les assi-
ires du printems, parce que, sans doutr,
leur allure era évoquee par le procureur-

MAUROREDESGANADAS.
dernièrement; abaissé leurs: (arifs de
telle sortequ'il est, impossible aux
plus habiles ouvriers..de gagner plus
de 86-centimes pur:jour.
* ‘Desouvriers rubanuiers des di

verses communes voisines.s’étaient ren
dus ici en assez grand nombre et sta.
tionnaient dès le matin dans les rues
de la ville et sur Ja place Roynle. De
leur côté, des fabriquons ‘y étaient venus
également pour tâcherdelescalmer.

“ Le préfet, qui-s’était rendu sur les:
lieux, leur parla dans ce sens, oînsi qu’un
des fabricans ; mais toutes les exhortations
furent inutiles. Le rassemblement stationna
jusqu'à quatre heures et demie du soir, en
réclamant à grande cris l'augmentation du
tarif. ;

Cependant, là nuit approchait : des
menaces violentes étaient proferées por le
rassemblement contre les fabriquans,‘qui
n'vsaient sortir. Tous les mayens de per.
suasion avaient été inutilement employés.
Le préfet fit donner l’ordre à vingt gendarmes
de marcher en avant, avec le sabre dans le
fourreau, pour diesiper l’attroupement. Alors,
les ouvriers refoulés otlaquèrent à coups de
pierres et do batons les gendarmes, dont quel-
ques uns furent blessés. Le préfet s'evan-
ÇA pour sommer une dernière fois les ou-
vriers de se retirer. Cette démarche resta
aussi inutile que les précédentes ; it fallu
nécessairement repousser la force parla for-
ce. Six ouvries ont été blessés dans le
inouvement on avant opéré par les gendor-
mes. L'état d'aucun d'eux ne présente de
gravité. Ce désordre n’a pas eu de auites.
Tous les ouvriers se sont retirés dans leurs
diverses communes.

“ La cour royale de Rouen 3 évoqué cet-
te affaire.”

Les PIte5oMENES.—On a paré heau-
coup dans lc tems d’une vache qui avait mis
bas un veau a cing têtes. Le Journal de
Segré rapporte quelque chose de p'us for: ;
c'est une vache qui vient de donner cng
veaux d’une porte, tous de moyenne gros-
seur ; deux sont morts presque aussitôt, trois
ont survécu, mais un seul paraît né viable.
Un autre phénomène, plus étonnant en-

ccre, es: raconté il y a que'que tems fort sé-
rieusement par les journaux de Londres,
après le Cork Examiner ;il est trop curieux
pour que nous cn privions nos lecteurs.

“ Veuillez, écrit-on de Dunmanway, a ce
journal, sousla date du 27 septembre, publi-
er dans votre estimable journal que depuis le
1k il a tombe tous les soirs ‘une piuie "de 

: beu..& surle terrain de Deundeesdal, près de
Dunmanway. Letemaina une superficie
d'un acre environ. Tousles matins, les pay-
sans vont ramasser précieusemeat ce beurre,
qui tert a guérir des maladies. Déjà l’on
cite des cures mervei leuses,

© Votre dévoué, etc.
JAMES ScuxLA=,

“ Secrétaire de la Société de tempérance
du Dunmanway.” - generat31a courdu—banc— dela Reiner

Dans toutes ces affaires 1! y n un contraste
À :grant enire la passion de lurd Abinger et
Ja lroide impartialité du Lord premier Juge

Ce contrasie n’a échoppé à per-
SaNue.
—Dans une nouvelle réenion de cha tis-

tes, ditle .Morning-Post pour venirau se-
cours des victimes du Lancashire, un jeu-
ne orateur M. Monte, s'e-texprimé oinsi:
“Marie=Aane Walker estun admirable fem-
ne, dont le patriotisme doit servir le modi.
le à toutes les femmes ; grace À ses ivapi-
rations énergique, je puis précire aux 1y-
rans du pays qu'ils auront Lientôt à luttor
contre un phalange de femmes. Cus fem-
mes se Latsront commes des démons ; Ce
sont ¢ les qui comgoseront l'avant gardo :
‘es hommes lu su vront, et rien ne résistera
a ces forces combinées. Les iyrans ont
fait .lu foyer domestique enenfer,et 1re fem-
mes s’élanceut hors du foyer pour acracher
le pays à sa ruine,  Vivent les femmes !”

C’est une singulière combinai on que col-
le do placer des femmes au premier rang
quand il s’agit d’air partla force. Ce épi-
sode nest pos le moins ridicule de cette
ro spiration en jupe. .

M. Pariseu.-<Uu correspondant
du Times proteste contre le projet que
paraît avoir le gouvernement anglais
d'amnistier M. Papineau, qui a joué
un rôle important dans la révolte cn-
nadienne. Si le gouvernement amnis-
tinit Papineau, dit le correspondant,
tous )es rebelles canadiens, dont il était
le chef devraient étre considérés com-
me des martyrs. Nous pensons que
le gouvernement anglais, s'il a les in-
tentions qu'on lui prête, ne s'arrêtera
pas devant de telles considérations;
car, à ce compte,les luttes politiques
ne finiraient jumais. + Co

Tnountes A Benvar.--Voici le ré-
cit que public le Messager sur ‘les
troubles qui ont agité la ville de Ber-
day:

* On nous écrit de Bernay, 28 oc-
tobre :

* Quelques déscrdres onteulieu au

METIIODE PuUUR SEPARER LA

CIRE DES RAYONS DE MIEL.

La moyen le plus pro -re pour séparer la
ci o des rayons de rmiel, c‘est d‘attacher
lesrayons dans un sac soit de iuile ou dv
flanclie, le mettre dans une marmite c’eau
froide, et la pendre audessus du feu, À me-
sure que l‘rau s‘échappe, la cie fond et
s‘élève à la surface, et les impuretés restent
dans lc sac. Il serait nécessaire de mettre
quelques pet.ts cai.loux dans le sac pour
l'empêcher de floter.

Aux Correspondans :—L'écrit si né un
Ex-T.:fluvien est seus considération.

Nous avons soux les yeux deux autres

 

communicatons qui paraitrent prochaine-

ment.
 

NOTICE.
OUISE PAUL HUR, veuve de feu IGNACE
PAUL HUE, mon Epouse, ayant laissé ma

Maison, depttis le 5 du mois coutant, sans mon
conrentem.nt, le Public est averti de ne lui avane
“er aucunes chore & mon compte, ne voulant point

être responenble d'aneunes dettes qu'elle contrac-
tern à compter de ce jour vingt quatre Novembre
mil huit ccatquaran*e deux.

Sa
JEAN BTE. x PARENT.

Marque. :

Se. Aimé, ce 24 Nos. 1842. b. m. 86.

VENTE A BON COMPTE!!!
E Soussigné VEND MAINTENANT SON
FOND ENTIER de

Marchandises sèches nouvelles de goutet
d'étappe.

A DES PRIX REDUITS comme «uit :

Drap d'Ortétzs noir et de conteur & ln 1d

Do. do. a la mvde imprimé à ls. 10°

Lustre de laines do. de 71-24. 4 9d,

Vo. do. pour deuil à trés bas prise 5.

ladignnes depuis 44. el au dessus.

Coton non blanchi à 3.1. et au deseus. sy

Do. à chemise blaue superfin & 6d.1elque, Von

vend. Oraiuairement pour 7 À 24, par verges

Chiles de ‘Thibel ctcollets & très bus pris.

Etolfe écussalse pour manteaux et easrevuté écos

wale.
Couvertes de diflérentes espèces.

Courtepaiute b'anches et de couleur 124

Tolle Damassée blanche
Tapis de table damassée blancet Lran

Do. do de coton de couleur et brun. *

Coutil de coton, bouragan. jourd’hui dans notre ville.
C'est à Bernay que se fabriquent la

plupart des rubans de fil et de coton  vona en conclurequi M.’ Guizot a encore
échoué dane lésnegnciations et quo le ca- Amérique’; ‘ quelques fabricans ons

 
qui se consomment en Europe ct en.

 Un bon s'oertire it.‘RICHMOND.

‘ Rue St. Paul.

Presque vis-à-vis la Bong se de la Cité.

26Novembre 1842- =.2-m56.

+

ver I ECSm
U! ETAT éts FONDS appartenant aux PI-

LOTSnovr’et sudessus du HAVRE de QUE-
BEC avec les NOMS des PERSONNESrecevant
des pensions provenantdes” difs fonds,’jusqu'au 4

| SEPTEMURE, 1642.
Fonds appärtenantsauxditsPilots.

Emprunté sur byporthégue dais le, _ .
District de (Québec... or

Tutésdte die sur iceloi.
Foudsentre les mains du Ti

    

Co "£394 0 1}
«Vome des personnes recevant des Pensions

rovenant ‘des- dits Fonds.
VEUVE TRAYMOND, i
4» 1 DENIS,
“;  SANSSOUCI,

DELCOUR,
LEMIEUX,
DELISLE,
DESSAULT,
GEFFRARD,
FAMPALOX,
NORLY., + xr

1 . Ta te

EDWARD MACGAURAN,
R. T. IL M.

Nos. 24 1642, ’i

wt

“"

“
“

ce

PILOT ‘

 

$ 10 DE RECUMPENSE.
RENDU hier soir anx Tanneries des Rollands,’

depuis chez Mr. Trudelle avenir ches Mr,
Valliquet te, 1s somme de 70 pisstres en bili de 10
pisstrerdo la Banque da British North America
Branche de Québec. La personne qui remettra
la susdite summe au propriélaire ou À l'Offre de
l'Aurore recevra la récompente cs dessus.

JOSEPH MIRON,
24 Nov 1812, ». 86.

DISTRIBUTION DZ TOUTES

a l'honneur

SORTE3 D’'IMPRIMES.

W AMBROISE LETTORE*
=vsde d'informer lepubic, qu'il vient d'uuvrir
Une agence paur la distribution da toutes sorter
d'imprimés tele que lettres fuséraires,circulnires,
affiches, ete. otc. qui serort remis & tomicl'e dans
le plue court détai, & cet eet il s'est zdjoinl des
personises qui cognaissent parliitement la ville.
Ayant éré lui.mêma pendaue 17 ans assistant
Clerc, au Marché-Neuf, et son assiduité bien con.
nue, sont un sûr garant de l’exscii ude qu'il mettre
d rainplic les ordres qu'on Voudra Lien lui donner.
S'idresser aux Bureaux de le Mingars of de

L'AURORE,
21 Nov.

 

 

À LOUER. ;

Po-sksstox au lEn Mai PROCHAIX.

13a UN Magasin elle logement pour'ane fa”
A mille, sitré aur la rue S°, Pant, ve-ù-

vis 'Hôitel cczupé par Mr. MARC LEFEBVRE,
comme Magasin de Marchandises Sèches.

S'adrerssr our les lieux à Mr. M. Lefebrre,
Moatréal, 22 Novembre 1842, j 85.
 

Pr. W9lfred Nilson,

AU COIN Des RUES ST. JacCQuss

ET ST. LAURENT.
MONTREAL. 13 sept. 1842
 

AVIS AUX BOUCHERS ET AUTRES.
VISest donné par le présent, que VEN-
DREDI prochain, 25 du courant, à MIDI,

dans Ja HALLE du Morché Ste. Anne, sera vendu
et adjugé au plus haut enchérisseur, le BAIL d'un
ETALdans ledit Marché, Deplus le BAIL ou
LOUAGE de toutes les CUISINES ou CAVES
daue JediteHALLEouMAISON de Marché.
Les termes et les conditions seront énoncés eu
temps de le vente,

Parordre, -
J. P. SEXTON,

Gasrrien pe La Cire,
Montréal, 22 Novembre 1842, 2-55.
 

PENSION PRIVEE.
À soussignée iaforme les ouvriers de Montré-
al, quelle n louée nne zrande maisonde pierre

de taille, dans la rue St. Dominique, la septième
porte plus bas que l’épicerie de Mr. E. Ferns, en
descendant à lu tue Craig, où elle peut loger des
pensionnaires à très bas prix. Les pensionnaires
pourront être hlanehis et raccommodés, le toul se.
ra pour dix chelins par semaine.

M. A. DOUTNEY.
Montréal, le 17 Nov. 1842.

 

CHARLES GAREAU.

MARCHAND TAILLEUR.

No. 2 Rue St. Jean Baptiste,

NFORME très respcetucusement ses amis et
sos nombezuses pratiques qu'il a recu un assor-

iment de Draps et Casimires superfins et extra.
Paperfns : Draps de Castor unis et @-uris frap.
Vés ; étoffes À veste on velour et Saïiufrançais,
nis et feurie de première qualité,
17 Novembre 1842,

..

 

vis,

ISounsignd remercie ses amis et le public en
général de l'enconragemynt Lbiral qu'il en

a regu depnis l‘année dernière et désiraut rédulre
von foude magasin a tant gue posible par rap.
port au gui-flemrnt des caux qui ont sourent causé
beaucoup “e dommage dans le place où il est situé

AU MARCHEST. ANNE, N°. 38.
Il donne avis qu'il disporcra de nes Marchandises
àdes prix trs réduits pour de l'argent compiant
seulement, ; i

‘Pois que Draps, Casimires étoffre à manteau,
Flanclle, Kariai, Mérinoe et drapd'Orléane. Co-
‘tennages assortie, Coutrepirds assortie, Châles,
Mouchois, ct ua grand nembrz d'srticles trop
long à détaillés.
eng * G. MICHON.

Agent.
13 Oct184 1 11 € 3-00.

ERDUS OU VOLES .—DEUX CIFVAUX
un sous oil noir, les pide et le nes blane at

entier, et étempé à l'épaule droite, portant les ini-

tintin J. 1. agé de trofs ans. Un autiesens arre

blond une patte de derrière blanche, aussi u te l'arre

blanche dansle front qui init dans les 6 vrrines

il est Agé de quatre ans. "Pas récompense géné-

puis huit jours, Laprairie 7 Juin 1843. .rj-14.
' IT Le N

|

 

   
    

  

blessé sur l'épaule gauche par le collier 6; le poit

‘parti sur la patte droito de derrière par G : tail,

reuse sera donnée à ceux que :es feront te rour:r

À où en denneront informations. gis sont pertio de-
-de chez le promiéiaire soun gré. ‘
LOUIS LEFRANCOIS. -

 

SEINESrite

~ @ente par, Enean:
ie bee ape te wie 5 x

ENTE DE :MARCHANDISES: 8F
.CHES APPARTENANT A UNEBAN

QUEROUTE:—AuxMagasins du Soussigné,
JEUDI prochain le 24 courant, sera vendu'er,
un seul lot, à tant dans le “Louis” le fond d's
magasin de Marchandises Séches, appartenan
à une faillite. L’assortiment consiste ‘de: er
qui est généralement tenu dans les magasins
de Campagne et les Marchandises pourrons
êtte examninées deux jours avant la ventes.
cu + mCONDITIONS LIBEUALES :— - % 11
>, Eteudue de crédit-——12 mois. ., ...»

Vente à ONZE heure précise. 1.in
Le . JD: BERNARD:

17 Nov:1842. Agook-

E SOUSSIGNE®a éte aommé conseil à DA+
NIEL BAIN da SL Polycarpe duemeat

inverdit, . + 43
. . 4 P.LANTIBR...

SL Polyeurya, 86 catubre 1642.0M,

 

 

 

 

4 VINS SUPERIEURS,
Li Soussignés ont nouvellement regu de Los*

dres une consiguation de VINS choisis, ©’
futaillesot bouteilles, qu'on les à chargé de ven
dre à des prix réduite, dans lu vue de low faire
coneaitre au publie. I.’assortiment consist de 8
Madore dos Indes Occidentales on pipes
Trèsvleil Orortoen pipe st bariques =~ =~
Madère des Eudes Uccidentalen'en caises do à,

2 et 3 dnuzaines chaque ree on
Xérésden Indes Oceidentolesde x J
o pâle do do HN

Viel Oparto do do ul
Un crédit raisonnable sera donué ae schelatoure

d'une certaine quantité. |" 3.0 to.
+ CUVILLIER& FILS.

covovnend

 

29 Septembre 1832.

P. B. DECOUSSE,
MARCHAND TAILLEUR,

Place d'Armes,
PORTE VOISIND D3

L’HOTEL VICTORIA

MONTREAL:
À constamment en main un assortiment ehoisi

de draps larges, Casimires, Etofles peur vestes,
Kec, le tout fait par les meilleurs ourriers el à tré
Lou compte.

9 Novembre, 1842.

 

La

dm
 

NETOYEZ VOS TUYAUX DE POELES.

EUX çai désirent avoir leurs VIEUX TU-e
YAUX de POELES EXAMINE'S AUSSI

BIEN QE LES NEUFS, et leurs neuls PRE-
SERVE'S DE LA ROUILLEsont requis d'acher=.
ter une bouteille de la ~

LIQUEUR NOIRE DE H, BAYCI.
Manufscturés 4 la COTE DES NEIGES,et &
vendre par les personees suivantes à Montréal ;—
JOHN GEURGE, Ferblantier, rue Notre Dame à
J. F, PROWSE, Faubourg de Québre; et rar
JOHN WUITE, JOHN KELLER, JOHN:
GRIFFITH, etJ. B. ASSELIN, rue St. Paul, =
9 Nor., 1542. L

28

 

FAPIBR, CLOUS, EFTOUPE.

VENDRE, us secortimeut ftende et gé-
2 —néral.dePAPIERAECRIRE,SUR I
FIN, A BAS PRIX, de manufacture Provinsisle 90
Anglaise, FOOLSCAPS et PUTTS LAID &
WOVE, POST iofolio et quarto, PALE, RAYS
es UNI.

—AUssi-—

PAPIER fin et sommun pour IMPRESSION 69
CARTOUCHE, BROUILLARD, de COULEUR,
et à ENVELOPPE,de différentes grandeurs,poids.
qua'ités et prix, ’
Un assnrtiment enmplet de CLOUS-COUPR'S

BARDEAUX el à PLANCHES. . !
—AVECme - ca

Quelques tonnes do la meillsure ETOUPR.
GOUDRONNEE. . ’

WILLIAM MILLER et Cie.

Manufacture de Papier, 163, Rue St. Pa
18 Oct, 1842 1.60

SCCIETE DISSOUTE... -:
EL! Société qui + cxis‘é entre J. F. Pelletier ot

| R.JA. R. Huberl, Avocats de cette ville, eat
dissoute deconsentemént mutuel,

JF. PELLETIER. =.
R.A.R.HUDERT,. : *

‘ j-68.

 

23 Sept. 1842,
 

A VENTE PRIVEE.
Le Soussignés ont en main une quaetité de

PEAUX DE VEAU ANGLAIS supérieurs,
dontils à isposeront à bon inerché pour de l'argent
comptante MACON et FILS,

Rue St. Gacrement.
V1 Août, 1642, at-

E SOUSSIGNE’, a constammant en mein 99
L bon . anortiment d’EPICBRIESSECHES
a fournir aus familles. | ; .., - .

wl —avssts=- 1e
we ”

au
t

Fleur ,
Farine du Bled d'Inde . 0
Seumon
Morue Sèche
Hareags des Côles deNoré =,
Maquercau Le ot

Miel d'Abeilo patontdLo.
OT de Loup Marfn.Huile d'Olive ec dere TE. sa ras:

“Coins des Rues St. Peut of McGill
14 Septembre 1542. am-60 Be

IY

Le

Load
ve

  MANUFACTUREDE VOITURES".
~~"RUE CHENNEVILLE,"©

E Soussigné, tout en faisent see remereimens
à sesamis et au publie pour les faveurs pose -

soos, « l'honneur de les informer qu'il à repris ve

affaies à SON ANCIENNE BOUTIQUE, où #

sera très flallé de servir reux qui désirerent Yo ba-

vor'ser, d'après res CONDITIONS ORDINAI-
RES, qui, par rapport au PRIX, etd LA MAIN

D'ŒUVRE, ete, scout trouvée,il l'espère, après

taamen égius à ceux de grandes ç étentione:

  
  

  

:P.REAUCHAMP.

|, N. B,~Us Jes svetiment deYOITURSS.
DHIVER, CUEST UT
2% Oet.. 106$. : ~ -- ‘, Hit: ce

ae SametLo are



.

 

rrtaevinsoutsigné à l’honheus d'j oe
en général qu’il a mainteee,8Lie

ln, … (MLAÜROREDESCANADA.RS - jteS20 a - _ ASS = = > Sa = ss =

FEINTURE'DE PORTRAITS. ||." _jiiGAsiNDE MARINE:
es es Re .7as SpA taSLA Sashes 10204 es

oo ! OLS! Tat mec BŒUF..: us . . '

Àravirremisdin qua. Poux Les Boras) Soviixns, Hanwais ke, ke

2 "==

 

ECIRAGE bien supérieur au vernis généra-

   

    

  
   

  

   

  
  

    
  

  

"SB.Soussigné à l'honnourd'informer ses amis!| QUUIF, Huiled'Olive,Cloches, Pavillons,pour Les RIX ies trouver chez. - rut, boul, No. 181, pre deb
El Pra ; ve Du i LITB on pou . lementen usage est la nourriture naturelle ’ ’ toe8, 5

et le publi énéral qu'il vient d'ouvrir son Steamboats. . : ; ) ; Xavier. ir France
or aemiaEa Pour. Mathews 3000 Pouiles anzlaisos importdes” | W, 11. RICHMOND, du cuir qu'il assouplit,rondimperméable & «Peau

[

SAvIeE Ux Bureau o'Feminga,.“Alelier de Peinture, : à l’Hotel- Mathewa, Rue St Rue St. Paul. [tee Be
0d il paicrs le plus hdut prix po300 Rouleaux de cordages à patente —enez— enti or‘Pauly Ia porte voisinedd !a Banque de la Cité, ou

 

 

 

:{liusea prêt à recevoir en tout temps les ordres de|f Ancres, Chaines, Canevas, fil à voile; Montréal 25 Août 1842. 3-47. at. ce de monueieseh OR, piastres d'F
ceux qui raudrent. bien l'encourager. oy Coaltar, Brosses Bini, résine : : MeRUDEdoMarché Nouf. troute suns américains, wrgent anglais, of bows ot
tn 2 12 9 - TMS. M. VALIN,. Casvelles, Clous, (toutes surtes de volles falte A VENDRE OU AsLOUER. Et chez Mr. BRIDERON June ot huit deniers, petites tuo “we

géreteuhon RNBpees complet eve een JEMFLACENENT deis ds nu “Tanneur Longue dedidérentes banques des Etatsnie de‘baiee
- fae pour Qedletles 11 eds. : MAISON Montréal, 28 Mare, 1842. t 6.
AN Çiî > : eur 100 pieds de largeur avec une ® » Mare, | ; Cu

à CRCANAL DE LACHINE, ER i ie ‘ou ete de 36 pieds ur trente. à un seul étage, et aussi Un au Lettres Ii4DEPLUS N v FNDRE, a

- Spiceries, Sei cle. ° bas côté attenant à la inafson, de seize pieds sur “AVIS. 8 ew-York, Splersde
Vanque américeine, d’un écu, et au plus born
I discompte toutes surles de bille du Haut:
Ua, trafique billets promissoires et tranoige tige
cspdcos aires relatives à l'argent, le tout ÿ
toute la diligence et le ponclualité .
tles intéressées. ? requite des pg

Ste. Thérése de EYpar 16 présent ddnnd que toutes personnes
qui acheteront où recevrunt en gage de Mag.

detaino Dubcas, mou Epouse.aticunsellets apparte-
rant à notre Commonauté où qui lai venllront gol
que ce soit généralement serunt responsables des

FRANCIS MULLINS,
Rue dus Comunissaires

ln. 107,

18 pieds, situé dans le village de
Blinville, avec hangar, laiterie, remise, écurie et

grango, le tout en bon ordre. Pour les conditions

s'adresser sur les lieux à la propriétaire souvsi-

D"PROPOSITIONS seront reçnes au Bu-
reau du Comité «les Trateaux, & Kingston,

Braud MERCREDI, le 14 DECEMBRE, a MI-
l, pour élargie environ deux milles du Canalue

Lachine, én haut, l'ourrege consistant en pactie à
26 Février 1842.
 eteuserle roc. *, gnée. ‘

. L'ouvrage sera divisé cn Sections de 220 verges DAME VEUVE HYACINTHE LECLAIR|! conséquences qui paurraient en résulter eljo pre- ne
jue, 61on peut faire des A LOUER. ste. Thérosede Blinville, 27 Septembre 1842.b [[vieus le publie généralement que dorénavant je P.RICHER,claque, et oupeutfaire des proposition pourUne ou

‘plusdenrs Sections. :
"Pour plus smpies particularités o'adresser à
MR. CHARLES ATHERTON. legénieur Civil-
18Petite Rue St. Jacques à Montréal, le ou à-
vañt MERCREDI, le 30 NOVEMBRE courant.
- -Des propositions scellées signées par deux cau-
tions raepanesdies, résidant dans la Province et
endossés ‘Proposition pour le Canal de Lachine”
doivent 6-re adresses & T. A. BEGLEY, Secrélai-
te pour le Comité des Travaux-

o

j-27. 5

—

n'acquiterai aucune lette contractée par elle pout
quelque conunerce que ce soit,

NARCISSE DUBEAU.
St. Laurent 22juin 1842, )-s.=b-n—21,

RELIEUR

 

Montréal, 9 juillet 1842,T possession donnée immédiatement.
 

 

   
   

   

   

   
  

  
     

   

TURCOT ET BERIAU.

NT à vendre à leur magasin, Pointe à Ca,

lière, vis-à-vis du Quai, dans les hangars

le MR. SHAW, du Lard et de Ia Fleur de toutes

pes sortes, du Beurre, Fromage, Graisse ete,

Et des Robes de Boeuf du Nord et”des peaux
repassées. i

19 Mai 1812. 7

LA MAISON de campagne appelée “ S by
Grangeavecla terre y attachée etses dépendan-
es.
Pour les conditions s'adresser à Me, Pellotier

et Bourret à Montréal ou au soussigné au Man-
loir de LASALLE.

L. A. MOREAU,
Montréal, 2 Sept. 1842. Joyo.

AVIS,
FPOUTES personnes qui ont des réclami:

tions contre In Succession de fou Da
Te CATHERINE GOWING, veuve Wm:
tAYLOR, cn soft vivant aubergiste au Cô-
vhu du Lac, sont pries do présenter leurs

 
   . T. A. BEGLY.

ci«0 Segrélaire du Comité des Travans, . comptes ducment authentiqués a J, Wathier:
Kiegeton 14 Nov 1 1842, . STOCKS DE LA BANQUE DELA AUX ENTREPRENEURS, etc. er Eculer, Marchanddudit New, Cortonrs

a - CITE, ABLE A VENDRE"d'Excellente qualité, par informe tespectueurement Element élu à la dite Succession, ou auNIOMAS CAREY
le public qu'il est près dex: cuter À son ma-

gasin, rue St. l'aul,vis-à-vis l'Ilôtel Rasco, TOU-
TES RELIEURES de LIVRES dans aucun oty-

 

Notaire soussigne ; ct toutes les perronney
qui doivent à la dite Succession de lui payer
immédiateshent le montant de leurs COmMples;

propriété, rue Sherbrooke,
dans des cent chalacs évite
& barrières.

le soussign
Le local étant

le payement de l'a

…REMERCIMENS. 2oreà Vendre par, le Soussigné,

, H.RITCHMOND, offre ses plus sincère ALEX. BRYSON,   
 

 

remercimens aux Dames et Messieurs de|| 11 juillet 1842. 8, LOUI3 COMTE. . ; A

Montréal et de ses environs, pour encouragement - — 28 Avril 1842, jo 124. bierllenpérepar swastiduité, “yor a J.ADANS x. p,
aibéral qu'il à reçu depuis le commencement de ses PERCU, a ention el la mouiclté de ses prix, s'assurer un Coteau du Lac ler Sepiembre 1842, .

PARTAGEdes OUVRAGES. i-51Affaires ; et désire le plus respectueusement, attirer
enjmême tems, leur attention sur son assortiment L.P.BOIVIN.la Rivière des Prairies, le 12 du courant, un Relicures pour tes Librairies, lustitutionset so-

 de MARCHANDISES, qui consiste en partie des|l FA Portemanieau cn cuire contenant des hardes îéré ix du commerce —
suirantes ;— d'hommeet de femme. Quiconque en donnera con- HORLOGER. “Nia aun is on magatin toutes J® ‘ >

Draps d‘Orléans supérieur faconnés et unis delfnaissance au Soussigné, sera généreusement ré- RUE ST. PAUL, PRES DU MARCHE” sortes de lèvresd'écolesainsi que litrede compte Robillard et liassette,
couleur. : compensé. NEUF. en blanc. No. 74 Pime Street,

Montréal, 24 Mars 1842.

A FENDLRE.
UE Superbe propriété située au faubourg

Québec de cette ville dépendant de la suc-
cession de feue Damedos: Ed: Amiot de la conte
nance de quatrevingt dix pieds Je (front sur cent
soixante pieds de profondeur,mesure française,bur -
né devant à la rue Salabery. derrière à John Done
gani, d'un côté estä Pierre Rombert dit Saint
Martin et ducôté .uestà Amable Doray avec une
saison à deux côtésd-ssus constrnite. S'adresser
aMIt. LOUIS BARSELO CorLEa, rue Capital,
ais<i-vis Mr. Jus : Donezani.

A VENDRE

À

ÿ-me NEW-YONK,

ECONNAISSANTS du noble encouregra
M ment et de la confiance dune ont bien voulu

fous hanorer nos onns ct concitoféns ; nous venon
fncore aujourd’hni leur soûmetire nos serviers, €
remplirons comme ci-desant tous ies ordres qu'on

voudra bien sous donner anur l'hehAt et l'expidi-
lion de touted espèces de MANCILANDISES 62°
voir: -

DE FRANCE
Rubang, velours, Soiries pour dames el messionss,

chapeaux de modisle de Paris, Montres, bijuule-
ries, sirops, vius et liquevrs fines.

D'ALLEMAGNE
Miroirs fsous cadse$ où mon) jouets d’enfante

(à la caisse.) argenteric dans tuutes ne branches

5-4 Drap saxoney.pour Is. 3d.
Crèpe de Laines, .
Estampes de goût supérieures de Laines
Mousseline de toilette do do
Indienne foncée de toilette différentes couleure
Shawls Brochés, supérieur

« Voile noir Brochés
"Et unegrandevariété de Thibet et autres shawls

de goût. = PS
Coton blanchis et non blanchis@
Napes de Toilé Blanche et Brune.
*Indiennes a 4} par verge.
“Le tout ci-dessus sera vendu - à tres ““ bas
Lx pour argent comptant.”

a.

+ LOUIS MARTINEAU.
Montréal 13 Septembre 1842. b 55

 l'honneur d'informer ses nombreuses pratiques

et lo puhlle en général qu'il vient de recevoir

par les derniers arrivagesä bord du *“Souter John-

ay" Unassortiment complet d’articles de choix et
de gout consistant en.—

Montres 4 patentes etd Cilindre horizontal,
Théières,Cafetières, Chandeliers d'argent de toutes
descriptions, Setseumplets de Coutaux, fourchettes
Cuillères d'argens Allemand 52 tmorceaux bijoux,
bagues, jOncs d'or très pur, pendants d'oreille de
Corail et de Coruelisn d’uve qualité nupérieure,
Epinglettes, Labatières, chaines. clefs d’or el d'ars
gent et une grande variété d'autres articles et bijau
teries dontil pourra disposer à des prix mocé-
rés.

 

EN VENTE.
C1EZ LES LIBRAIRES DE CETTE VILLE.

Analyse de

LA des Bureaux d‘Hty-
pothèques, suivle du texte anglais et

français de l‘ordonnances,deslois relatives à la
sréation des ci-devant Bureaux de Con.tés, et
de ta loi des lettres de ratification

e
e
e

Ou ne peut préroir ni prévenir foules lesRue-St. Paul. j i
conséquences des innoralions.Vis-2-viz la Banque de la Cité. vendre par les Soussignés,—ATSoom

1209 eutés cuir à semelle de New-YorkMontres bijoux Ke. &e. &c.A réparer 80 plus 

 

 

0 D) .
Montréal, 25 Août, 1842. —PAR— court avis et à des conditionsfort libérales. 500 do do do différent tannages t domielle ci ézlies
= L.H LAFONT AINE Montréal 17 Mai 1842. 330 go 3 4 de harhais pour coms “pES ISLES
Co. o Flo LJ é . i9de do do selle
AVIS AUX CONTRACTEURS. Jrocat. 2% do de vacheciré Café de Java, St. Dominzue éte, ft, huiles d'e

35 doz. dekiess lives, figues, citrons, orange“, segars ele,De l'imprimerie de Louis PERRAULT
Un volume in S° demi-relié.

Imprimé sur caractére neufs et beau papier
Prix Dix chelins.
07" On se procurera l'ouvrageci-dessus.
À Trois rivières, chez Mr. J. B. GARCEAU.
A Québecchez MM. FRECHETTEFae.

. J” 9 .

130 do peaux de veaux
BOU do de sache fendu
250 doz. peanx mouton anglaises
Bordure. doublure, ct £! ke. Ke. Ke.

JOUN PRATT, & Cie
Montréa 5 Avril 1812

DES ETATS-UNIS
Objets de tous genres de Manul. etur» Américaine

DEs ETa1S n'Outo re n'iLLINOIS
Les atransen.ents que rons sents dy prendre

sur les marchés d'Ohio et (d'Hliinos où se trouve
notre établissement de Vrnico privées el d'enern
publies sous ta direetion de M Hussetts ) nous dun=
nent aussi l'avantage de pousoir acheter ur placer
aux plus bas prix prossibtss, tous les gemes de’
l'ROYIStENS QU'uffre en si gronde abondance lo
fiche sol du Quest des Etats-Unis.

POELES.
ATRONS MAGNIFIQUES DE POELES
A CHARBON, POELES DE NOULYICE

DU PRINCE DE GALLES.

Poêles non pareils de parloir à quatre colonnes
Do Do Do à deux colonnes

Poèles de Bureaux éprourés
Do à boètes gothiques de 18 à 36
Do Do en flû'e de 18436

ESPROPOSITIONSseront reçues pour
’exécation du Canal, travaux de MA-

CONNERIE, ouvrages de TERRE et de
ROC,dans toutes ou aucunesdes sections sur
lalignedu CANAL de BEAUHARNOIS,
suivant les MAPEMONDES, PLANS, SEC-
TIONS, SPECIFICATIONS et INSTRUC.
TIONS, qui peuvent étre vues ou bureau du
comité des travaux à Kingston, où au bureau
de J..B. MILL, Ecuier, ingénieur, à St. Ti-

 

INSTRUCTION PUBLIQUE,

KrsGsToN, 31 Mar 1842.
3 ESSIEURS les Grefliers des Cites et ‘les

11 Districts muaicipaux sont priée de faire par-

 

DISSOLUTION DE SOCIE'TE

 

mothé, qui donnera également telle informa-
tion ultérieure aux personnes qui désirant fa re
des offres, pourront requérir après 2 NOVEM
RE. On ne recevra aucane proposition qui

n’est pas suivant la forme prescrite, dor ton
peut se procurer des copies en faisant appiica-
tion‘commeci-dessus. LL

Les-propositions-seroutaccompiignéespar vr
nsentement écrit de deax cautions solvah »,

qui désireat porter comme garantie pour la due
exécution du contrat, et ces propositions doi-
vent être adressées au bureau du secrétaire
des traveux, à Kinzston, et doivent être remis
le où avant le 21 NOVEMBRE prochain, date
après laquelle aucune proposition ne sera re-
que.

T. S. BEGLEY.
SECRETAIRE.

;
Porcelaine Verrerie
Poterie abasprix.

Office du Bnreau des Traveaux
Kingston 22 Octobre 1842.

E soussigné informe ses amis ete jubRe,
‘qu'il à ca main ua fund considérable et bien

assorti de PORCELAINE dorée et commune,
VERRERIE unie et coupée. POTERIE imprimée
et commune, avec un considérable assoriiment de
GRES Anglais et Américain, etc. qu'il disposera
convenablement pour les acquéreurs—aux PRIX
lesPLUS BAS.- : ;
WILLIAM MEGIEL No. 128 rue St. Paul.

! PRES LE MARCHE NEUF.
58.20'Septembre 1842
 

NOUVEAUX ARRANGEMENS POURLA
611TRAVERSE DU HORSE-BOAT.
A SOCIETE CANADIENNE du HORSE-
BOAT al’honneur d'anoncer à res amis et

aw public en général, qu’elle tiendra lu traverse du
HORSE.BOAT commesuit. durant toute la sai-
en : -
La traverse se fera tous les heures de chaque

tôté depuis SEX heures du matin jusqu’à SEPT
heures-du soir. La société se charge ‘de payerle
barrière pouraller etrevenir le même-jour à ceux
qui viennede l'autre côté dufleuve.
Mootréal;22'Avril:1812.- j122,

> 3 -

ATHEW OWENS, FRANCOIS BELLE-
-VAL.~JAQUES BOURGEOIS, JEAN.

‘BAPTISTE\DESNOYERSet JEAN, BAPTIS.|
TE DUCLDS qiii ‘ontservi dans la milice incorpo-|[
rée durant la guerreavec les ‘Etats-Unis, ou leurs
héritiers, obtiendront des noueclics leur avantage,
Sna‘adresstnt au soussignéNotairePublic & Cham.
ors p20) Lown tn Cal
Toutes personnes qui atraient connaissancedes

indv’'dusei-desous ou de leurs héritiers, sont pri-
éce Le losinformer:de la sudite notice,
JAPTO 544! 1 BASILE LAROQUE.
=eGrAvril 1861. ou Et 5 i-08- . “w -

Magoa He i nine vr,
ANTALTu 9 que 2

M 51134.HORNER. 20

dPEISTORIENDE SOIEET LAINE,© or
Rue Nôtré Dame. première porté”de la”rat

:BrePierre.—Avit,1842.

ne “bo,

  
.ax

|

À Société ci-devant existante entre MODES-
L TE RICHF.R et AUGUSTE LARUE sous

ler Nomet Raison de Richer et Larue est de ce
jour dissoute de consentement mutuel. Toute
dettes dûes à la Soicété, où contractées par elle
seront rézlées et continueront d'être réglées par

Do sourdes zothiques
Potles d*Ecosse simples et doubles
Do des Trois-Rivièresdo do

Pobles de cuisine ¢¢ manufacture de Montréal, des
Trois -Rivieres etd*Anérique, avec des furnitures

lvenir eussitét que possible, au surintendant de
{Finstruetion publique, la subdivision de leurs Dis.
Lricts respectifs en arrnndi-seiments d'étoirs.

ls “ont avesi priés d'artresser toutés curamunie
cetions relatives aux Écoles du Cangla ouestau-
RevdMPTROBERTMURRAY, surintendant, & 
 en cuivre et cn fer blanc, à des psix-réd

 

<s dits-Richeret Larue tonmné€i-devant,
oe MODESTE RICHER

AUGUSTE LARUE.
TroiseRividres, 24 Sept. 1842. n-64.

 

CORPORATION DE MONTREAL.

Doffres seront recues jusqu’au SEIZE
du courant pour fournir des bloes hêces-

saites au pavé des rues dans cette ville. Les
dits blocs devant être de pin ou de cèdre tous

placés complètement dansics dites rues à tant
pour verge. Ou bien à tant pour l’ouvrage en

dre aux quais, et sciés quarré. ;

Pour plus amples particularités,s’adresser à
l'Inspectenr de la Cité.

Conseil de ville
$ juin 1842, J. 19.

 

VERRERIE ET POTERIE DE LA

CHINE, PAR PAQUETS.

7 PANIERSet bovcauts de POTERIE par”
ini lesquels se trouvent :— 8

Paniers Pole à thés de Londres.
Do. ‘Theyiéres noires glacées
Do, Sorpières avec bord bleu ’
Po. Setts glacés de poterie de la Chine blan-

che pour Diner. Sonper et Déjeuner.
25 tierçons POTERIE de la CHINE, consis-

tant cn setts complets pour hé et déjeuner.
45 quarts GRANDS VERRES, VERRES A

VIN. et CARAFFES.
~—AUSSI.—

150 boites PIPES à TA BAC bouts glacés.
Seront vendus très bas pour argont compisat ou

À un crédit approuvé, par v

par la Cotporation fournissant le bois, a pren-|

Tugaux de Russie, tuyaux à potence et devants
de puôles.
Le soussigné vient de recevoir un assortiment é-

tendu de poôles. avec différents patrons neufs.
Les personnes qui désirent pousvoir leurs mai.

sans, etc. de poëles, ne peuvent manquer de s’ar-
“ranger très bien, d’après la grande variété cuns-
tamment en main, qui sera vendue à de tr s bas
prize

WM RODDFN
Enseigne du Pcéle, 191, Rue St, Pau

20 Sept. 1842. i.m.

N désirerait dans une famille respectable se
procurer DEUX ou TROIS PENSION-

NSIRES, à chacun desquels on pourra fournir
‘une chambse séparée à un prix cudéré, S'adres-
scré ce bureau.

Montreal, 5 Octobre 184}.
)-60

 

MANUFACTURE DE TAPIS ETC.

4 L'HUILE.

A VENDRE.

UDFESSUS do 30600 VERGES de Tapis
Flenris de patrons et grandeur assorti,

pour plancher ete. TAPIS de Table, Pisno ele.
Toile, Baptiste, Ginham, Soie, ete., Manteau, Cha.
peau, Toiles deChupeau Cirées, Prelals et autres
Toiles.

M. A LAFLAME.

Marché à Foin.
Montréal, 12 avril, 1842. im.

vom

 

AVIS.
BE‘! par le présent donné que d'après cette da-

te je ne payerai aucune det'e contractée en ROBERT ANDERSON.

Pointe à Callière.

Le Magasin voisin de Messrs Buden &
Vennorpres.duMa rchéSle. Anne: 

  

Montreal, 20 Oct.1842. is-78.§
 

ROUER ROY.

 

EE" par le'préseut donné qu’ev eonformité t
. l‘ordounance de la 2me Victoria; Chap 2 «  

..- <= AVOGAT, .
+ RUESI.GABRIEL. ~1
22Juin,1842. jal

AVIS,

mon nom, par qui que ce soit rans unordre signé
de ma rant,

J. B, LECLERE.
Lavalt:jey 23 Aout. 1842 b.m. @

A VENDRE.

Pierre, 4e. et Se. ran saugmer(stion d'Asti
divisée en 52'lots de 50‘ar ens-chaque lot.

Dans les bois frnnes, to wnshipde Sommers et, les
lois Nos. 26'et 27. Ran £10. 23 et 24. Hang 11,

Près de Drummond V file, township de Wickane
Nos. 26 et 12, Nord 2 . ‘Rang 8,

—DE PLUS—
Une des meilleures places-de moulind Cheste-,

*
No. 18. Rang 1?

“Toutes ces terres sent pour ainsi direau milieu
des habitullons, et d’une (ertilité reconaue.
Le Soussigné en disposera son marché pour  4 pourla due exécution de ce quiy. est mention.

aéle Bureau du Trésorier du District Municipal   
  

de Montréalest,pour le moment actuel, établi à
arésidence.du- Trésorier, situé à la côte St
Usuremt,1. cn prasoi 1 5
LS PS IEDAYARD HACKETT,

f Trésorier'dl Districtde Montréal. :
Jer Pévrier. 1842, 1

p
e
s

‘argent comptant où pour unarôdit qui ne devra
Fac excétier10 ane,
Un titre incontestable sera‘donné:
Pour plus amples informations, s‘adresser aux

Trois Rivièrerau: Soussigné.  ; - y 800
Cg pie Be Es 8; PACAUD::

Montréal 1Ejuillet1843, ’ Je

AR le Soussigué, le résidu de fa cote Sirf.

Kington, et toutes communicilions relatives aux é-
eoles du Canada Est à J. 5. MEILLEUR, écuyer,
M. D, Surintendant à Montrésts

(Signé)

ae Riis § ROBERT, S. JAMESON.
du 4 Juin, 1812.

NOUVEAU MAGASIN DE TABAC,
À L'EXSEIGNE DR LA GROSSE TORQUETTE LE

PLU4 PRES DU MARCHENEUF.

f ES sousrignés ont Vhouneur d'informer les
4 marchands de Canipague ot le public en gé-

néral qu'ils manufacturent maintenant el gardent
coustamment en mein un assor'iment considérable
{de tabac d priser, à fumer et de cigurres, le tout,
de la metileure qualité « t à très bas prix.

KUKCSFN & Co,
Montréal ce 22 juin 1842.

Tr 7 Avis PUBLIC.
E Soussigné & l'honneur d'informer ses amis

À et le putlie en général qu’il a change de de-
meure d:puis le ler. Mai dernier, et qu’il occupe
mainlenantla maison ci-devant occupée par LOUIS
BONACINA comme HOPEL ET EPICFRIES, for.
mant l’encoignure nes Rues Note Dame et Me
Gil, où il tient constemmentun MAGASIN DE
PROVISION,tel que, fleur, lard, et autrés arti-
cles concernant cette branche, qu'il digposcra à
des prix très modiqnes.

——DEFLUS-—=
Ma constamment en vente dans va conr des

ECHELLES, DALOTS, BARDEAUX. Ke. Ke.
JOSEPH L'HUSSIER.

Montréal, 21 Juillet, 1832. 3
  PUBLIE ET A VENDRE,

Tenez—
C. P. LEPROHON,

Librairie, rue Notre Dame,
Pagcis DE DIVERSES ORDNNNANCÉS ET STATOTE

i. Renice ran

GODEFROY CHAGNON, Er. Notaire,
1 Vol, in 12e de 108 pages.

TABLE DES MATIERES:
Introduction
Ordannance pour lanomination des officiersde pa-

roisses,
Ordonnance conrernant'lès municipalités.
Acto pour l'établissement des écoles élémentairert
Ordonnance pour lés bureaux d’enrégistrement.
Acte pour retnédler aux abus cemmis contre l’a

griculture,-
écis de divers actes, exposa
devoies den sous-voyers,

Précis d'un acle pour ennsolider € amender les
lois rulatives aux injures inalicieuses contre la
-Dropridié. :

Acte pour l'établissement de éours devdisirictet à
vision,- ’ sa;

des principaux |
Nous EX2Z'DIERONS DUXC SYR ORPRE A MONT"

REAL ET & QuUEarc,

DU LARD

DE LA TPANRNE
De diverses qualités, de la zraisse, Seurre, cire

d'abeitles, robes pour voitures d'Hiver 01e. THa1761
sUR LOROAKRS, Nous adress: posts adssi str Lun’
dees, Paris, Dublin, ou eilleurs les raites qu'os
voudrait négocier et expédier par NedeYork Id
tout à 114 OjU de commission.

NEFCRENCES
Jos. Roy, éer. .
3.I. Brsxano, Fer, § MonTazar.
D. Banzarertti, Fer.

MM. F Pratret bree} Quence. |
XF Tous les ordres devront être adressés à N. Ÿ,

9 join 1842. j.15.

 

AVIS.
goss ceux quient des réclamations contre In

ML succession de feu ANDRE’ TRUDEAU,
Fevier, en son vivant Arpemeur, de Montréab
sent priés de les faire connaitre à Frs. Trudeau,
rue St, Denis, vu a Z.J. Trudeau N. P. rv
Sarguinet, Moutréal Quin 1812. J- 12

Er

AGENS,
an

Quélce. —_—

Trois Rivieres, Mr. J. B. Lajole,-

Lapraitie, Mr. C. Couturier,
Boucherville, Jus. Weilbrenner, Fer.

Varennes, Mr F. N,-Girar},

Lacadie, Me. Eusèbe Dupont,

Chambly, Mr. Louis Gareau,

Ste.Marie de Monnoir,T. H. Gacleny Fer P, Mi.

St. Césaire, Mr. F.-Dan-ercau.

‘St. Pie, D. Bondy, Fe,

St. Hyacinthe, Mr. F. Cadore!,
St. Charles, Mr, F. M. Lemyre,

St, Mare, Mr X. Lo'selle,- 3
Mr. Louis Pagé,

Mr Victor Gladu,-

Louis Bertrand, éer)- Fo WM!

St. Denis,

St. Antoine,

Tole Verte, St. Ours, D}. Jos. Lusignan,
St, Frarçois,- Mr. 1. G. 19. De St-Françoie-
Nicolet, Charles Giroux Ker.
St. Grégoire, dns. Prince Fe,
Sentitly,- Ad. Stcln, Ecr. P. M.
tYamachiehe; M.-ftacher Ecr. P. M.
*Maskinongé; Mr. Jo . Giroux P, M,
Berthier, A. D. Bondy Ecr. P. M.
Batiscen, Ferd. Filtesu Ecr. P. Mi
L'Assomption, Mr. J. Gui bault, P. M."
StJacques, J. Dufresnes Ecr. P. M.-
Rigaud, S. Fournier Ecr. P. M; .
St, Rochd'Achigan,Dr. Je-Robitaille,

St David, Mr. Jo:eph Boisvert,».
Longueuil, Mr. E.Talbam,

-Ht.Vinca de Paul, O.Gorse

Desqualitéemess, prime mew; prime, eVo3igh

 

+

1 ’


